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CHASSE- SPLEEN

La maldîlie' est une mni ère dle (lire (Ie lat na-
ture. ' .J e vous l'avais dit."

ILe plus beau coup de nia vie aurait té de nie
pas iîaitre, (lisait inu acteur sifflé.

Le vouloir est Ile plus habîile des ouvriers, et
"1je veux ", le plus parfait des outils.

Oni c;tcîi<' ses défauts coiîin ou cacherait dies
d ianmants, afin de les mi eux conserver.

Si un1 lbébé, <la ns la nmai ison est une sou rce ii(
bionheîur ; cIeux.jamneaux (loi vent etre cunt dél uge.

Chîaque hiommne possède- trois caractères :celui
qu'il montre, ce'lui qu'il al et celui q1u'il croit
avoir.

lle'nry M. Stan l ey est ie ndes rares.jotniaI istes
<îtîi aient re,:u leur récomplenise (le ce côté <le l'e-
tertil é.

1 ieist reconnîu qlue l'esprit est lit dupetiit'd ceur,
et il W test pas moi ns v rai q1uie le c' ''nr est lat dut ju
des yeux.

L"si fossoyeurs ni'ontt aucun prî 'ugé a, ils ne ic
tu s'ii jamL lais dl'ex écu ter uin travail qu~ i'ils sas <ii t
devoir être audessous (l'eux.

Lit connlaissance (le soi-mîêmeî eîseigîte les
secrets et révèle (les mîystères dont on se garde
bien le faire part à personne.

C'eslt tîîî hjommne bien malheureux tîue celui (lui
ayanît d](pensé toutes ses économîies à faire unîe
saisoni aux eaux, apprenti à s;on retour qjue ses
amuis î"'ioraient sont absence.

"A lpeu près "n'a aucune valeur. Le rayon
de soleil <lui a fait 9.5,000,000 de mîilles pour nt-
teiîîdreý lit terre est arrêté- àt quelqjues piitls (le
son btut par l'omîbrelle d'une femmîe.

On dlit quelquefois d'un homme qui vit seul
"Il nî'aimîe pas la scé."C'est souvent conîlîim

si on dimait d'un hxomume qu'il n'aiméî pas la pro.
nieîîad', sous prétexte qu'il ne, se promène pas
volonitiers le soir sur le b>ord (les quais.

Les nouveaux amlis que nous faisons après unt
certaini âge, et par lesquels nous cherchonts à
remplacer ceuîx (lut, nous avons perdus, sont à
nos anciens amis ce que les yeux de verre, les
(lents postiches et les jambes de bois -sont aux
véritables yeux, aux dents naturelles et aux
jambes de chair et d'os.

PROVEll1IES EýROUi lItS

-Le piedl vi où le cSur' le mnile.

-Soy'ez lion, et tianîeigc li, nmais lie soyez
pas loup ptour' nie salir.

-Si l'on appelle l'âne à laitnoce, c'est pour
porte' du bois.

-IT'availle pour' ta réputationî jusqu'à ce
qu'elle ait utu lion), pis elle travaillera ptour' toi.

-Chiaque, espèce est bonune pour soit espèce.

-Lat pal'oie de soit temîps est perilis'.

-- Sa fortune a passé cii paille et coi clous, (lé.
signoî titi prodigue.

-I tlg le fuits <lu jardini patern'tel et il
inîsulte ses anicêtres, signîifie : ingrat.

-Celle à qui lat fortunîe mntque <lit qîîc soit
miari est etîsorclLé.

-Ce qute les sautere'lle's avaie'nt laissé, lis pe.

-c'e'st le c'rieur i.t (ln ui al perdlu soli âne,
signifie quîe sou vent on ne( pieut pas faire pour soi-
mêmtîe ce qîu'onî al fait pour les autres.

-1 nli'y a pias de liaini à mîatiger' et il* chuerchei
utie épouse, signifie :Ne soyez liais trop aîîîiîi.
tieux, lorsque vous n'avez <lue <le petits mîoyenîs.

PAS DE DÉSAPPOINTEMENT POSSIBLE

Sam,.-Si je lic v'ais pas tout dIroit au piaradlis,
je serai l'hîommeiit~'e plus dé,sappoinité qu'onî puisse
voir' sur' terre.

.fo.-Ne te fais pas (lc bile pou ' ça, ilion,
vieux. 'Tu uce seras plus siuri le platnchier <les
vaches q1uanid tel l'appr'enidras.

PRÉSENCE D)'ESPILT

Rl!. //aiat',(à un ticolportcu').- AI le,.'votîs.
ci i> pus vi te qune ça ou je vaîis sifiler mîonl clien !'

Colpoî'<'uî. -Mais alors, vous :dle I m' î'achîeter'
unt boîit sifflut de prei'eri chîoi x, garanlti <les iii <il.
leurs ......

L'a r'ivée iiioflinlc /<</ iiitmi lit au< bJoitimentU.

Al>/t.-Pourr'ais-tu ie (lire piitir 1uoi tu
n'eiitiasst al tat. riche cou.sitlc Clarîa

C/uo'b's.-Mloi vieux, je t'avoue fr'aunceti't
f<ll110 neîî'y tt'ouv taucu n augret i leti t. Ell il (aaunti
bouebe dl'uneu tell v< tatc t ' ous s5emible',
<'n q'îîr..stî,,u'oni ouvre uuîî' fenêètre et qui'oni
ciiibrasse l'imme tnetsité. J 'ai essayé, j 'cil ai <au le

PREL-UVE-l IRÉFUTAB'LE

Itot'iîo. -Alors, commîle ça, iî'sit'u,.jî' vous ai
pris un ianîliot, hier soir. Pýas Capabl', je <levais
être par'ti pour lat gloire'.

Pi'uîn. - Je n'en crois pas unmi îot ; votus
'tixpas ivre.

Joiîo.-'unpeut <lire : je peux le: proîuver,
a preuuve qui: si j'avais pas été saoul commeuî<
une bîourrique, l'en aur'ais pris plus quî'unî.

EX PE'R'T ET A VOC AT

Clientt, (à soli aîvocat).-J'ai une pîeur' bîue
qui: le téîogaedu docteur ltc mec fasse cont-
danîner.

Avocatl. -Ne craignez ricen ; je lui lirai quel-
que's textes (le miédecine, et en tmoinîs <le <lix
mnîutes je pîrouvearai clatir commîte îe jour, au jury,
qlue ce docteur n'est qu'unî parjurea <le l'cspée la
plus nxoire, qu<'onî a, payé pour voit, pe:rdre'. Seu-
teillent, vous save'z il a touché $>220 pour sot
e'xpertise, c;a neu lieut pas coûter tîioiuîs pour la
démiolir,

MîOTIS D)'ENFlANTlS

uneî îmaniani mettait aue lit
Uîs soir bienî tard sont chter petit;
Bienî lats <le br'uit et de luièî_re,
L'enfan mt liii (lisait bionnet nuit
Et dé.ià fermait la paupière.
-Et lat bonnîe nuit au boit Dieu,
D)it lat lmaîxai, et ta prière '
let le puîivre<t rouv~rit tit peu,
Commîîe en uni rêve, ixîx dtoux Seil bleu
-011, ce soir, (lit-il, bîombe mèruîe,
Il (toit déjà, val, le boit Dieu.

Siurt (le-$ larmîîes atux yu)-Iaaije
lie: veux plus retourner au couvenît, les bonines
sieurs se fifilîent, trop. Je coimmîence à croireb
quî'elles r'ester'ont vieilles filles, et ça sera bien
fait pour elles.

C/arti (J ans, aillaînt pour la prsîîiière fois à la1
c~~~ agiit. -Mamiaiy son t bien mîalheureu x les

pietits oiseaux dts clîanips ; ils nî'onît pas seule-

moneît une, cage pour faire dodo,

flc nte L'a js' (diNI oî ttréýa en<m viit cîtîx sa
sîuîr à lat caî m'") (~î. îat iii luieuitx,
N imii, je sîuîse mo tti î1iîîl,1uiclîsî q1 ui ili poussea
fuir tit bl ieni et à reî,eun êtr iq'îuielconqiue lIai'-
fatýit'îî,'î t.leu reu x.

Xheïti (7 ails). -MIoi alussi, taitte Louiise, velx-

tt v'enir gwitter le clos dlii cochon ? Si tu savais
commtîe il aitme cela!

Maele . -''s-tii L ieuî atn itisé, ilia chiet, chezu
miadlamei X, as-tu bien datîsé. bieni joué?

1I,'~".-O ittatillai tumais il y avait dlis

petiîtes fillvs hiî'il mîal élevée.s 1î y t'il al unte qui
e'st, tiibéei, e't tou tes, sauif moîîi. e oict luise's a

.lIî t' n -1'î il, b ien fait, mais0 ti'tîs- tu pas <'ti
,étiV e <le tire.,

moi)1, îîîîîalmé, ; c'est moîîi qui .sui.%

toîîltéî'.

(,'.'to,. -Peirea uti beau biatteau, et si tti ni'a-
vais pas em i ché le, lonihommne 'Noël dle ilii î
dloinneîr uî,'îîau rais unh aussi.

lija.- e l'en ai pas el' ècié m<~~' ais il ii'a
put miettre' un bîtateau <laitis ut b las.

(,'<stot. -P>ou rit uoi, que tu le lui a pas <lit,
île> litettre le bas (tlans I'- bate'aui I li lhi ! li

Gro /sotq. ci.'ieilta e t w,< / b* 1 S ~37,
îiîîs eiutaiits, pîui'i' ii11 g'i iltei iîed,
al,'t' c't re'tourîî, <1<' Sîtuil à SI I )î'îis. iîii' distantce

p'li'se l ijciurdlluîi es-tlt ssi pa;triot iquel
î1uî <ellie l,'iotre t'iiîips ? Je< li, fi! crois pats,
hélas !et je' dIeindai si titis eiî f4inîts feraien'it au.
jou rt'iu i, -à pied , lt~ mêmt e trajet.

un Jin îo. éé r (atiti ès utn lotng ilîc.-Noi
mlonlsieurt.

Grîos jasnî~q.-At et pu rqu oi
Jeulte" pIîe I'i',îat'ci'iiui: l>apiiuitau est.

mtort.

MNARI IATIEN'r

Mar. -)ocvti, uuî' l'chiose' e'st ari'- à
mta femmtîe, sat bouchie est si' réc coiimume un éta ux,
et elle ne' peut dlire un mîot.

D)oct.cî4r.-Ç a mte parait êtr'e cuit cas4 sérieux <le
tétaL'lilos, avec conxtraction dlus iimicîtoires.

,1fari.-Parfait. Si u'ouis pabsz plar cIhez. nouîs
la semlainie prochainte, v'îte tcuoi r comm>itenit
elle, vat.

LA VILE

Les enfantts sonît ci' quie nous soiîitoi'ýs
Ils oît nos goû'ts, tnos senttimen'tts
Les enifanîts sonît de peutits hîotmmtes,
Et les hîommîîes sonut de lgratids enfanits.
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LE 1 ON11E UR

Quand, las <le sa course éternelle,
Lou p:upillori s'est endor'mi,
L'enfant croit, eu prenant sort aile,
Cauptiver ce bel enrnerri,

Mais, luts, le papillon se lève,
Et t'ernfanît, chargrin, s'aperçoit
Qu'il rie lui reste de 80on rêve
Que tle la p~oussière à soli doigt.

C'est bien la etsrrdrt imrage
De l'hiormrme en-éd pour souffîrir

Il o. pour papillon volage
Le bîonhleur qîu'il veut cornquérir

1l y' toirctre...- sa joie est brève
Et, vaîricri ptr le sort mtoqueur',
L'hliirr, re ar<lî de soli rêve
Que lat pourssière lu bontheur!

VIrî-.ît DEr Lsn'rrsri-.

L LS DIIIU AIlN E LA It AlTEI)-
N IT1E

dJel'î'<u r,<ii<. L- rr'lit't (lu 'hle
imeîn i te'ndlancr,-is- (lu m,1< t il. Il tro« <<

sihé,'ilie-'/résutii (. e<ns) dans sont lit, el ce"
,it,ît"tl de, iln' ltt1 ieneur il ta n lé Hll91I îît '-uI t'tî

entf' rettt' ciel 't ter>'-, q"î/tt''ui dort d'-Jniis
' ,u<,'-, se- r'ce'-l/"ulî w urpclie

-Papa !

-Que veux-tir1

-lapt es-tu rév-illé
-Ounii.

-Moi aussi.
-c'e'st ce qure je' vois. Qu'est-ce (lue tri veux
-011 lri.l
-Mor's, sois gvi-tIil et fais dodo.
-Je' rie v-eiux pas fa i rî dlodo, Je rni'ai p as ernivie

dle dormiir.

mor isu<i, futi enivi, <le dormrir.
-Toi, pas rmoi. 1 > is dloinc liap~i -- Jit
-Quoi 'i

- si tir étais r'iclhie, iqu'est-ce qi! tu ii'iIiei

rais t'

-Je ri- saxis pas, dor-s.
-Tu'r voudrais ltiî'î ii'ilee'îieîi cliose.'. 
-Ou)ti - irliniirtiriit tnt ...

-Q<ruoi, piapa ?
-Pleu t-i-ti unie locomrottivle r mairteati, idors

<o<rt d<- suite.
- Avec une c lochIi' 'liii Soinine'rai t, pa<pa
-Oui, o<ti, rit'iiýI;t tir ,
- Et les r'oues tourn'er'îaienti, Impîa ?
-Oui, (lt illa n t). ler-ril' les yeux e't (lors.
-- Et elle ferait tclîoî, telroîr, tclîou - îtaîia 1
-Outi, oui, dors.
-Dlis dbnc, pali
I'<< dle r'éponse5.

-Plapa ! P<art -

-Qu'est-ce qu'il y a 'ricore ?i
- As-tu pi-ci (larits lat rnoir'ce'uri
-Nor.
-MVoi non1 ptlus, paupa.
-. 1ienl ; dlors.

-Si j'étais riche pipi, je' t'achrèterais quel 1u
eliose.

-Vr'ai?

-OIt ! 0oti, papa. .1 c t'achiète'rais une î'-crat
-spast il les de chocolat, deît 1 ornirie, tirne brosse

le's c:îpsilî-s pour' faire- blîri, bîoorm, un bean
panitalorn s-e de l'or cormrme l' rrien, un - -

-'Je te r'emercie, eri voilà lass<ez, r rainrte r an
t tI vits dorrrmir.

[li silence 'u<'dehîi-s,3cuîrdr, puis.'

-- Pap. l'apa!
-Qu'est-ce que tu -veux encore
-J'ai soif.

-Non, tu n'as pas soif.
-Si, J'ai soif, je veux à bîoire dle l'eau.
-Dors, tu n'aurans rien.
-si...
conue il est inutltile de s'eidctl.en Ci pareille

'tcClorICC, le,, I)îce, tout en S' cogitant aux meubles,
va dtns lat stlle (le bainrs, c'her'cherî mti 1e. 'l'eau,

(Ile"' le pîe-ti 1um qui t2en avait nulle eîîvie,
alîso)b'1 -î t s dimes.

-Maintenant (lue tu als bu, tu vas dormrir,
j'espère.

Dca.", inutes plusi, tard.-
-Papa!
-Ecoute un) lieu, si tu rie dlors pas, je rai$s

etre Obligé (le te punir.
-Papa, .je peux épeler : bas.
- -Je le stais, rmais pirsorîtte rn'a ernvie (le t'en-

tertdre éîteler à deu x lieu res dIli rmatinr .
-PasBas, est-ce correct, papa ?

--Nor, rmais vat rie fait rien.
-Alors, c'est 1,-a#-s lias ?

-Oui, oui rîtairnteutarnt si tu rte te tais pas à
iliistanît, et si tu rre duors pas de suite.. .

-A \lors je serai cri bort petit garçîon, papa ?
-Tr serais le pl*us genrtil petit gaîrçorn que le

Cor t naisse. Bonisoir, mion chéri.
-Papa'
-Enrcore ! tir rm'enntu ies à lat fin.

on1 '-ut'-d ,l et "nu nî<t o,,t dcu.c 1w'tes

- V~oyorns, Lti ie vas Ins leurr, rrainternant
il est tard, fais dodo, mron petit hommrîe.

-Pipa
-- Quoi?
-C'est Liiern irai que je suis tont petit hommire
-Certai rie rîîeîît.

-1l y a des papas qîui n'ont pas <le petit
hîormmre ; miais toi tu ecîr as un, n'est-ce pas

-Oui, riaisj v1 xoudrais qlue rmoni petit hrortmre
dortnre.

-ru s content d'tavoir cri petit horurme, dis
papak

-_Oui.

-- Est-ce quîe tu ne v'oudurais pas ont av'oir deux,
tr-ois, nepuf, vingt six, quatre-virngts, trois cents...

("t.- perspet ne écrase te'llemient noir e ani

quî'il 'n ppel la par'ole.
Le pe-tit /ioniîtte, alprè avoir' vaîinement trt"iliend
?£le! ripons.-, '<a il1,', se P'tun- <- - lit dle s'eu

plapa pour sat'oir s'il est e'ncore là, et jplut par
s ntdoruîî il- quil & Mi*S la it, lét f oi il <itUtit

tltl avoir les piedst.

RECREATI ONS ARIl'Il METIQU ES

nTOUVER LE JOUR21 DE LA SE.MAINEt OU NAîýUn'r UNE
l'EIiONE

Il faut avant tout savoir l'aninée, le rmois et k
q lit rrtie itle (lu tmrois - lorsqu' on possèdlet ces r-cr
sei-rilerireits, il sera aisé (le découvrir si ce jouri
('tai t unl J eudir, uit d irmarnche ou tout aut- jouri
(le lat sem iainre, eti pr'océdant (le lai manière qui

voici :
Il ftaut commrrentcer par pr-erndre les deux (ter

ilies cîlîrt*es <le l'aimrée qui précde celle <le Iý
liaissaic ci a inrsi, eni su pp osarnrt J uu lit iiarssartc
<b(tut il s'ag "it (le fixer le Jour s'est produite ct

1 1, rious écr-ivorns sur 'rrne fetuille (le papier le
deux chiff'res 53. Nours ;joutorîs ensuite le î1uar
dle ce' rnomtb lre, saris ntou s préoccupe dii'<es fr'actioi
s'il y en a ;latits le cas aîctueil, le quart tIe 53
trouive <' v ii tjen être 13. Nous ajoctor
(toile, 13 à 53, pis 5 , pui s le rnomrri litî e joui
écourlés depuis le premîier janvier jusqu'au jot

(le la naissance inclusivelent-en ayant soin
<le rie pas Oubli1 er le jour en p'lu (ls e I 'arrnée Ilis-
s<'xtile, si lat naissance at vu lienl dans unei tplc
année et à une date posté rien re à février. On,
add<itionnie ces5 quatre nombres eniselilble et 011
eu divise le total par 7. nomnbre (les jours <le la
sentr n'

Le chiffre qui reste indique le Jour de la
semraine où lat naissance eut lî'-u, conformémevntrî
a un petit tableau dressé Préalablermenit et oit t
représente vendredi ; 1, s-tirîted(i ; 2, dimianchre
3, lultid i ; 1, rmar'di ;5, mercred i e t 6, jui

E.ciup-. -rîposoîsque lat perxsornre dot11L il
s'agit, sachant qu'elle est liée le 25 sîpterîlre
I.S54, lt'sire savoir quel jour dle lat Sematine se
produisit cet heureux évènemîenit. Pour le lui
apprendre, voici commnent nous procéde-ronîs:

Nous prendrons d'abord les deîrx derniers
chiffres du numéro sous leqîuel est classée, danrs
la série dles siècles, l'anniée (lui précède .... 5 3

Nous y ajouterons le quart de ce rnomrtlre. 13
Puis le chiffre ...... ....... **....... '
Pis le nortbre dles jours écoulés <lit ler

jaînvier au -25 seýpterrrh)re 187)1, inîclusivemrent '26-S

Ce qui rrous foutrnira urn total d....... 339
D)i visons mrairiternarnt p Iar 7, savoir

339 7
.ts

59 1
56

kteste : 3

Il rtous r'esterat 3, chiffre qpui irndiqurt que lat
persontre ern questiorr, d'aiprès 'totre tableau, vst
niée cri lunrd i, ce qlu i pieut étre s nl-iéi saris trop

*'*Ce î et it calcul piut serv -ir dle r trè re, rai tu
rel lertertt, à déterrrtinrer lo jour île lat s, r rai t t
cor-r-espotiuant à lat date (lutte fête, d'une chératrce.,
d'un rendez-vous, d'un évènermenît quelconqîue.

RENDRE UN N.OMBRtiE QUEI.CO'tL Err DIVISrIrLEr lAit

9, l'Ai 'I1irri li'tN crrri-*t:r-

Un î nomrtbre étant <tortrné, add i tion n ez etsert ill
les chriffres qîui le comrposenit :vxaiiitii'-z si I ro
durit del cette additioni est di h'i' ti-tirértre par-
1. Sinr on unre Seconde vous si hk- r i tr rd i
rinrer le cîrîlîre quî'il ta'ut Z.ot t e-, itordi.,
rnaturellerent po'u corrsidérale,, poir r-lui taire
atq irérir cette propri été. Aotit r- ce- clii fIi' ait

rromrbre prirtrtîv'rrreirt dornnté, et, ce.tte additiorr
le rendra infa;illiblertenrt par~l,, il .

L'.ptt;il. .... '~u 1os qui.îr le rînîri) r-e iitliquiv'
eat 396;nous disons + 9 12+7 - .); 6
'25 ;25 n'est pis tlivisil par il il rnous tru-

drait, pour Ile rerndre tel, y ;jorrier '2 25 2
i7 qui est, vit ellfet, divisibtle î'r !il A. *joutonîs

(toirc 2 à 397C) 3976 -+ 2 .- MS7, qi c.ýt ltieî
divisible par 9.

3'J7l s

112

Un re i1articuli arité pl1us cirt-t i -c r- c'est
quIll ce chiffrei :îddi tiorîrnîl Ilirt. être- i <t .I,,iliî

rr'iipotc £il qtlrel Point dut nmb re, prop<-sé, t
dornnrerate,,to jouris l'ei i émei réstirIt LÀ jr i, ltan s
le cas, qlui nrous occupe-, sulili quoti votus audditionî-
nterez 2 avec le 3, le 9, le 7 oit le- il (Iti nrt,
3976, vous obtiviîtr'îz : -5ý7G, 11 76, 3~26OU
39!7.',-tocs nilor-rs divisilels pa.r 9).

Prolitez <Ili i-erseigiteritîrî i l'<-îi

I Nc'oM P It ls-E

V<ieille î1le, (il titi pi-tit maî:rchandt dle jour
riax>.- Vus Iev chiqute. VIS, itturi petit iak,

j'espère 1
Le csdut,(se t r-on i t su<r rSus ilirti t tions).

-Non, mradameii ; riiii j' puis vouts <dîr-ir une
cigar'ette.
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Vi . i jîîq ù Rllu 1/1> m celai, que(stce*
qlue tu mle doînnes pour mets étrennîes?

Roi/o. U n plioiio'î;lilý
Le' vieux jnqýie.Ù pliolorp!Puqo

cela 1
Jiio->reque Papa mî'a o'jor(ltlu

vous alimiez a-vous ciitetdrocprlr

LE~S CERISES

1-i1 ma at i l'i t n .iv. iil damsx- i t
L ilt.l fu * 'liiC i3t ltti o. i l

Pe tki iiii cilt'iqt.i

Pit-i ' vait i l fire :ic.îlvu

M isti l - lutj îi<i, c dj-.î lie
I:t loicîiîî t - 1111citIciii

v\m ti. is 1 1 k1<~ lit",s.m i i(îm..mt
I(liti Slll*î. , .l i.- , ' .îî -Ii îît c i'..

t liIu 2 i 1 -11 i t 2 ,1 îii. Iî i l'îe i

ml u 1 fer ut *i j a ai îltit main.j
'l.ii.jjîu, lt li i'.i, i eL- ils s lal.l..

se ~ ~ ~ ~ Sî icii ii .h-lil

lu sa* ill n'y a lia u lul e l e m otîî î *e pore ce
paîi louus -r et li l jo t t ejds p~ lx gun

'I...sali r. Seî'i l pei lt du îsi a le~ld
jeu lai& liîi:sI'oul.

Chqu bis <;r *l/< le- - Qi 'tcli t us ii'ciai
texlila làt

1 e oeii, . jusu 'à lt fous i i iVI'. e.5 /a

Les11 :11.i S u cletu o lu -rlit< à o li u

PASiiii tiE tCMPAl ISO POSSI ll L

ltor iêtiï i de a aissz - l nterresqu ç

(.u!e putr moqins cgrai de du'înenager.-;Jý

psL'a monde xpirec du îess ena

.îabuaisi-sd pladelyîr

LES JOUISSANCES DU TELEPHONE PRSYNL>ATIIIE

ILcî

1l

- I i'ii, (lite (t5 oile ce' qîue c'e'st

- \.,lîe c uutii'

-S-u--r-e (le siiceei sueu'' ! Que Ile diable

AMdOUR'<NI~ANI

tnmt). - Oà (lisiez.-vous qjue voius irilaz passer
P'étc', imîadenmoisel le ?

ii'de,,oiu// Lug'6î'e.-Jevous asr u
Jîe nle ni'amiiusi' Pas plus <lui' vouis, mî onîsieura
Ternefeu, et il- vous se'rais très oii'esi vous
vouie âi',lîtIl er pou r mîoi. Pa'ui é'té' ii<;tl l'î nuse-
nient liab.ituée, par unes parenits àii ne, pas le faire
moi-hmême.

/h/.. I'.it'ils-t il 'JIl v< i1 <lus viuleiurs sli' le
,îrrin uiiii velunlt Ouvrr' la poitei.

lii, fl t-~<~' cet l il . Il. ii.)-Iaicu
(li.ldli' ! 'ils Onit atanut ie 1< îit itiV 191011 :1

ou1viri, jo les plains.

U IlU S A l)>N Nlu F'H U !x N( )y ls

Quîîelle qîue Soi t lit niatur q'd ~lii uts (l'to 'it
*> ce'i lii'i (lit nyé, il e5t, des eî~'iiius<t tdus

soinîs 11m-liîmiîaiî's quîi doiv entI pré'céder tou<te'

dli% ilî est retiré îIle l'i-au, ii dtoit le' cou,'lier sur
iv cî<tqî <hu-it. OIn iiilii lle ur'iî'i la têteý vIi

lîîî'îîmtles liiil<ioiii'i, si hiî î.lmise est p<issil.lî',
qilt oii f;îîji ituv ai ils' la ti v de)i 't -il lî' i l 1 ti'nlu ite' ton r

laliOhcl et les hiîiîîs.> po<urrait liléinu' itîi<iiué
ili.îteintii nt aprés Il'su- tg' puiriiî fair(.
sortir' I eatu, place'r, àt dîlprenY.'î 1, 1''iit5 atute
ti peu plIus b<as qllo le ors

î:ls dutrer p<lus îl'iiiiu tilt îh<ux tiiiititt-S, lIo ilii:l:le
sera trîanspor te aiiIu~ dle sicJii i, s'il y e.1 a
tint .Noisin, ou ;lati ili s daiis tut lieu aîîé<

î'ui L à, 2i oui le- lliirs''ade' touts les tt'

I'l-Sl>ili;itioii e't la cii'cuilaii <lu sa îig. 011 l'îssi-
it e't nil lee oîailtici'iiieiit sui ui ima;telas, vii-
tii' <liii \ c<>ivi-rturies dle lai m1 <li. S i i essatye'ra du'

ilucusitits s' ai u îv<'i' peuilii, oui facilittera Ileur
sorti à Fadf.(li oit, îml illîn'îý d'unî p~inceau

(Ilui, lpar ses froittemen<-its, purriit i'\citî'i' la loini-
oIui'iis< <1< l'aririère'-gor'ge i-L des tosseiî> lia'al's, c'i
imîc'eiii(' temps1i qu'onî ex<'rco'ma "Ur' lit l<Oitlniîî. 4-L

/1,. par, te<iî'Sh ilti iiiti'i'allu (l'1111 illl;tl-t île
mnu<t i, qinîîze Cuctil~ 's prr iiiiurs S(ills< iloii'
venît ètiî dojliius iîîilrîîîîîtàtous les iîyéu.
(.11 au tcilaiin 'i< t (li i ié'iî

pli-ivri's soinis, taiii' lespJiruri de' l';lcali vonlatil
Otu Pe- 'îau <le ( olîîguîî, ou, à dléfauit, faîireblleri*i

soîus le lie>. (I< J'asphlyx ié Ile soiufre dei plusieuirs
allumeîîtte's.

li)ès iit- lit r-spiiitti(iii àiiiiiiu asi' réttablir,

vel'iî'it, leý <'îs <<i l Jliiii lit- s ltilîles <itil
sur Il: en'tre', lis î<îîteill's <ii des crucoli.u <l'eau
chiaude< aux 1<<s hui fit t îles frietiois gléikéialî's,
et .surtout vers la rýgiil1 dili cli:ii avecî lit iiiaiii,
unie luiossu oec in iliiiux ellelailîwiiîié
d'eau-de'-vie'ciiîh'i ou d'alcool.

Lef IloyéI i'eveu à lui prii'a touts le's cilq luîi-
nutes uîîîý' uili'réî i'ad.i oui de'lliiî S'il
iiiifu'stu' d'eîv' <hVonu,', oui lui liiîst'r
unî vomîitif d'éiiétiuu. S'il survienit dles se'lles, oui
lui fe'ia purenidre< îlîs v'îillî'réîs de' viii cha:ud.

Si Il,- patiu'iit li'' oi'e 't pîoint aï lui, qluil ait Ile
%-isýi ''c îuu 't' Violet Ou 'to1i., il faut îli:ttitluu'r lat
saigilce au 1îiî- Out à lit viiî'j ugu lakire. Si P'îon tle
sait ljia a, il reste coiimmeii'î oygu su préie (le faire'
îrfi l<'r su r leý crieu<x (Il~l't iîas ilr les cuisse«,s Lt
s ii les Ibras de pet i ts mi orce'aux tl 'aiiiadou. C'
:ri ls <loivi 'lt t ne coniit iné mii 2 1usieiirs lîîu «s. Ar.'

se>ita.. d-nîe;.î -l< a vu dlis nloyés reveirî
atprès plus îde six he(»urtýs d'î'tl'oîts.

-( lui ! oui ! ! qmi ! ! ? %mi, -,
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~~SUIýTIT.['TION DE FUMÉ~E

i tki sava i s, .Jad lk, le«I-,(',u;u-d ut,- li/et le f<>/, ,/-s- a ui t tu a.3 - l'outli u Encore I (A q-î'îrnihtam>u) it
i livrdk !Ju-mî i/bt'is). *-l 1 tit ! S'l e-st liýii raison, ça sent leý pouliilli-r. rîvnts el;, la umère Bein.u 'est ueuaué (lit rigarel -Ahi

me (I. la (3Crml àue fn imîîr, il a le liarfuîiim rule- 'est Ila preièjre fois que par i'xeiii pIe ; oi là qui s'ap-
d'lies deis dieux. ii-t.Coriace I"ortiu-r îuui- trompe, pielle une fuumisterie.

Auilx oisi';Ln x dont ut. voix uLaIl! le oc a''i
I'Uîprt lnIi (lit uniiJour '(bus avý it paurtage

I >;Llliraldlms t,;i'its, qiT i1i îeiie'lui ps
t~uIe dle [lotis ti Ils id-ijoî ii sois oe pilums g;5

1l
.t\n enufants qui ftiy;uiimuî. vuu (m'îuportant sespîiuu-

1il mulum Tîrlim criait :"P o uquoiiî'iadoum.
I i'~mats? Ium-uliu ! lîui (lit ilt deds louluîuiu

Auu )îreuiuî'm i:î 1îuuuutIl toit, (pi !v-s ai rite
Voius euvi v*y. soiri et. iétalvi. Iluil x itu

[i-s iii liIvsrîuuimuîs, lis souis...
-E Id- l,, îtiîis

'i i-uIimoi :kiumno-, et dlu tnus tus fati-ailx
-l'sumiluid-i toii -- lis ri:îmls: mi-l coilîti'

I'tî pî-,J iu lui- gratîiulur. J). llmîuumîm

1', uut'u(uut liosismué). -(on uumonemt ttus-vouis

,î>;î- ~lî,m uun- em (Il,~mced tolitîs

mmii--,nui utils

1171"-.I;~?î. - sais pa;s, luiluuime, ; out uce ie
jl- sais, Ci-si v u an J'maul i piris sies lioutus, m-e

mmuatin à svptfmirulu- u;iilu'i-uu (-lmLit-s.

PA DiE CHIANCEI:

LA SUIl Exel; A DH:S <RE-

ihuuit lit.-( ) mmu'adit, mnusieur le pmrofesseu r,
que voums étiez îu vvnul à vons mx'mudu-' umaîmtr (uIvi
tomu tus le-s lamuÏllmes imodirmis.

/~//~~iuu I'dq/ut-To~l' u te-,'\uC ut x m.\ --

cel1le îIle iluit tui mie i-t (dvilma liulle-umQm-i'

BON FARCEU R

> <l~ sliro.- -~la tête ilî1gotve'me
mii-im uitaiiîmu se t romvi' leý moi. M ;îtiit-muaîî t,

uitiel it.lîtmru 1 m vienlt iîmulimuuhiatemiueim tauè.
Je u .'•~udé <é icetrès t îali cé). - I valvmt,

tou t luv mondei ;i at cela.

1\sst T 7'l 1 MAI A -StT1

/'ti-J t'iis (alirî-m n o tue misouit pou r

-Qm'-s;t mu- qu'ilI y ftil vs toit tr tmît 7 nefi. -Iiîiî'raimu lOmt'-îO l'argent:
-'l 'ai pii-dummi iîgîtii p:îm':uulîii, Iii-. Pali. -Qiîi' arg~enit?. l'anîllr;t toujoumrs que< lat

-Iamslus clhars limaiso uî st .lu ! qn<s-ii 1ue ça suatdoncu si sAlu'
-- Notn ;J'ai vîîi noitti-' son diuîi~ ''ianus IL étai t brlée C'''1trois- tii u'n'm te- piirLi t piour u il

rite, e't il l'a recomninu à pr'emièe V ue. Le Pigre ! m maisonm (lui il') est plus

MIOURI R EN PETI'TS SOULIERS$

La vie est pleinue d'elil arras;
TrOUS i umq i îmIlhemrs l'attestent

Nous avoius îles liantli et dus lîîts;
Iliiureuxz quiand les deruiems nou s restenît

SIC NI FICATI'ON DE QUELQUES NOMS

A i jt,

Pa leill

P'l -/u -,

ml1i-..Tiré (le lat terrîe. -

' souîrce de la vie'.
Pèr - le-'îis nationus.

*--Ru-pot, loisir.
*..L'emufant dlu rire.

V lils do lu-ma udroite.

Tau 1-tloîlîu'.pa ei

.1:11"nIi- luili laîm P ie i

* . ,'îiisl i ra It' feu.
-' . iPu est imla lîmî'

I btm
- i-st talonu api

don-ut i1îui-' I slu'iu était la litiiu i' miiitiîu',
la Luîitiii lii mu lut diuiîmm-ut qi ilum h' ima
i-mvi lmeumuîuui-, ay-îim tu ill1i siqt ra 1 'lvm au m-u lu' fm-rit .

dléfendihu, s*t lai[t écrie A Iluî ., ( umotliL-mi')t
sig:ilifiaut, gro-s mmo ('L> -t q1ue la plmuieri- fuým-
i' ]li avait (lit Ai-.' (biois). lIlr,1 ut:ssiu

(ini' tu-île i-st Vori.giîi le leurms muuîmus.

Pi u Vol 1>'R1 TU

lii, (mid-emi-u)-- msta\Cc b omniheuri que
j' patgea vos limi's u't vos tonumen'mts.

Lui-M mis 11u1-m1 ai aucumn.
]gl- uIvotus emi ami -iz iuandi noîus seronis

miariés.

tout ce u1(Ille it

quîi ferait. lis il
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CE QUI S'APPELLE LIRE DANS L'AVENIR

I. cie ;,~'5- ,/' ,ma s li mml t(a 111). - Vomis pou v'-Z
îîsivotre clipin iii. Vo us êtes le seizièîme aul jou rd 'hui.

Le ,-mnas alors laissez-moi c-oui-her i-i :j
serai le prei- <er demnain.

CHACUN SELON SES MOYENS

1. --. S

-- U
- iL-à

'<î--. LeIm,î<. --'T'u pe.ux sauter;
*Je nl'ai (le l 'eau iju 'aul i-ou.

n'ii«im'"'îi-)ets -j1'aivls oun-

bimîj qjuil a uneîm verge- île t-oli.

PRÉVISIOîN DU TEMPS

En l'absence d'inustru ments méctéorologiq~ues, il
v*,t ton dle coiiIiait-m- les principaux signes (lu

t.-îmmps dont lindication est souvent plus sûre- lor-s-
que l'ex périen ce ai appris à les bien comliprendri e.

Li: sOEî Unsoleil pâle, apparaissant coin-
mule a tr-aver-s tin ridepau vaporeux, annuonice la
pluie ;il vit est (le miêmie si son ardeur pirodluit
l'immpressionm (lune chaleur étouffatnte. S'il se lève
clairl (t b'rillanmt, il présage une belle journée;

n mmm is si ]le ciel est rou ge a vant soit apparition, et
qjue cette rougeur seliaCc îles q~u'il s'est montré,
m-5,t si-gne (le pluie. Lorsque, av'ant le lever dîit
sol-il, les pmemimères lueurs mmatiales paraissent
aîî.-ilessus dles nti-'ýes, c'est (lu vent c'est (lu beau
te-împs dlans le cas contraire. Un ciel rose après le
icouchier (lut soleil, iméêmie nxuage ux, ind(Iiq1ue (lui

bei au te i mIlS pou r le l endemai n ;rouge, ilI annonce
'lu \(.,lit ;t ai m oment (lu coucher, unt ciel dl'u n
jatune bîrillanît présage (lu vent :jaune 1île, il ini-
cliqume (leI la pluie.

L.\cî-Lrmu la lune est pâàle, ou entou-
rée <le cercles concentrimques plus ou mîoins ob)s-
culs, ou encore d'une- sorte dl'auréole lumineuse;
loJrsqlue enfin les cormes dlu croissant nie sont pas
ie-tt.I-Imment ac-cusmes, c'est signle (le pluie. C'est

sl-lîm (Ih- vent lorsq 1u'elle apparaît très-",ros.se et
ro<ugeâtrie ; danms cm- cas, m-Ile est souven1 t entourée
dl'unm c<ice claLir (lui, S'il est dédoublé ou brisé,

présagm- la temmpéte.
Li.:s lEsi -) Imîmnie que pour la lune, oîî

voit îles étoilces perdîre leur éclat, et elles bai-
gîmelt dms unie sorte (l'auréole lumineuse quand<

lic-ENClEL.Arcei-ci-l(lu imatini, signe (le
pluie ;(lu soir. si"m (le bewau te-mpms. Lorsqu'il
apparait par frigmim-mmts sur dm-s nmuagets détachéts,
il présage l'augmmetationi <lu vent, parfois (le la
pîluie.

Lia NUm;ls E eE V~Ts. l)-snuages épais,
îimt(-îmm-it e~inm, ii muîceit(lu vent, et un v(Ilt

<l;tta mîtt plus fort 'que leurs Contours sonit plus
buiza rres m-t plus dm4-c:ilui' juté,

1)- Iaes l mgm-iss mîurmiit daims l'espmace atllmmli-
cen tdmuse tdî< la v iomlemmceeist <il raisonl dirt-c-te
de la rapidité deleu-tr comurse ;poussms veýrs (1<-s
Sia"Seis mj maisyýms, ils iI1d1iqu- I t so u ven it de la pluie,

Il» plus.
Deî petits lîua.-ms niors annioncent milmtîmîc-mnt

d- la. lie.
D)es nuages lémiaux conmtours vagmît s, anlion-

cen t lieuau tem ps m-t < u mm-s birisets.
De<s nuaI,î-s fixe~s, Ilu ccmti (l'où vient le, ve-nt,

pré(sage(nt la Colimtiti iatiomi dlt, cft vm-nt, ; placé's <lu
cmôté fmom ils aLti i 0cmli it sa ceissation, -

LIS fluagi's Ijîl Sm- rassem len-t, pouss's piartdm-s
vents contrai-es, annmonîcent uin orage.

Qtýtt mi ,: ýim . < 'uacc Il1lent surî le- flai iv <(e
minoîtaglnes, s'y miiaintiennemnlt, puis meîii -lt

c'esýt signe île vent et <le pluie- : c'esýt sîgi e mbeiau
te-împs s'ils s' mdispersent (-il s'éle-vanit

U n eî li t froidl su ccé<laîît àl titi s-, i t cliaumd, ou
uin vel it Chaud suiccédanit à tit îvem-mt froimd, e m

iimviiamlieiient dle la1 pluie.
Eliiîi Unm' pluîic fini- mt drume succédlant .'t titi

venlt violemInt m-t prolonîgé amn olîvi soi) term1e liro-
eiiain. - Pt-t ite pluie abmat gr-andim li-ît, '' mlit ave-c
raisonî le proverbme.

Nous nîégli geonis les inîdicva tionîs t irées îlm's I <d i -
tuiles tIi-s a i mtiet iêmîii- (le Ct-itainlis pl1ante s
a l'apmprochem dl'uni chîangemnt dle tiiips il <st
iiîpossililî- qut'elles lie- soiment pais Connuems mlm's
lecteurs aiuxmquels nous nomusadre-mssonis. Nous
donneronis Ce-pe-ndant cm-Iles <lis mil-a ignées.

Lorsqu 'il <loi t faire d-e1 la plI( oit t< 1miti vemit, I'a-
rai-née raccourcit bueauîcoupm 1-s dieriîims fils au\-
quîels sa toile est suspelime, mt la laisse- i-m cet
état tant qume le temîps re-ste- variable. 'Si l'inse-te
allonîge ses fils, c'est signe- dle teimps beacu et calmeît,
et l 'oit peu t juger de sa il -e dl'aprè-s le i -iimgrié dei
lonigueur îIle c-es mii-meis fils. Si l'mîai.gim- re-stm
iii el-tqî-, c'e-st ,;igli(- (le pIluie. Si, mmm comitrairi-, elle-
se remet au travail pendanit la pluie-, c'est ' ilm-
celle-ci ser-a <le peu île dur-ée i-t suivie- (lu bieau
temlps fixe. D'autres obser-vationis ont apmpris que
l'araigné~e famit <1l-s dliagiî- iits à sa toile- toutes
les vingt-quatrei lîîuî-es, et m1ue. si ces chiang-e-memnts
se fomnt lie 50 Iî- un< peu avtanlt lie coucher-î-lu sole-il,
la nuit se-ma bjelle et claire-.

LE', TEI-NT'URI ER IGASERAL
MAISON

La teinture est uin travaîil bemaucoump plus coin-
Imlmîmié (lue l- public ie le leis- <s îîîi-édîî-nts,
la mmm ni ipulImtion q1u'ilIs riéclailil It, les ac s --
qjui sont néci-ssaires, re-vie-mdrai-nt beautîcoup j trop
coûtaeux s'il d'gsatî'unemm seuiI -le ièci. A uissi,
b.i-îi certaineîcmen -t tou tes lmeîs lectr-i-es on<t ieu

cm-sion dli conmstate q--<uml teim mps lonmg le-s t'-iitu -
riers gimulen t jparfois l<-s oilJe<ts mqu 'on lîtmi r com le,
tand<is qju'ils en remndent <'autres que-lquefois ii-i

Aîi-d ciiiieî. La te-intuîre n'est pais lonîgue à
faiire e-n etlei-iîmîe, niais afiii d< tic pas faîirîe <lis

nîspourm pîeu dm- gami im ils divmm as m im
1 m-aucouî' 'obets ili- i éme "mi '-;ils claisse-nlt

les tissus, ceux en cotoni, cetux (-Il taille, Ceux m-mm
soi-, ce-ux mîmmalîges, puis ils font mmm-. niouvellem
clmassifticatiomn p ar couletu rs:t il est facilmt ide moim m-

î)(Iirmn qeju'il ,I( strmouvse 1pim-ntôt ainmsi u imit mdizailneî
dm- catégories, car autant deî tissus, amîlaît, de.

nuniau ttnt de Iian iirm-s mlii l*r(ýittý es <ltraictil
la titiitumi-. Et ils attenmdetmt d'avoir uni cî-mtmîi

niombrle di'jts ch- l:i imulimi' catégmîîie pîoum lta
Coli) luei 11 cet-.

-h-,l îî-e <-a à imes lec tricis cIi- s'e-xere de- im
préférenue m-en ui:mmm'ai sur ilîs tissus noni
îlt*iieli.i, mai- <I-IIIpl dei mla oie , dle la ltiliim, Ili
cotoni, mimîs lion1 taille et m-mit , 011 taille et somie.
Lm nîoir i-st ai iIssi pIIlis facile<, partce qum'il comvrem
dlavanîtage- m-t qum'mmn ii'a pmas auîtant à1 S'iiili(Iter
(le lma t-oul<-ur pé-émlm-mite.

îlMis aîvaînt de< C-mmemncer cm- pet-it t-ourîs dei
teiniturie, mlui lie- laissera l'as île lprésmenter quhelquem

arimditét, je v-eux iniqmuer'î <des jroveils îe le mt tnl-
tige ex ce ssi veîmient si mpli-s, maiis ellicaci-s, afini mile
pare m-î-- a pIlus jpressét, m-t \-ou-i tout dI'md morul îmem
rcet-te in -Imî facilce pou r îî'lmq s îmmm'mm.-ill'
pil le.

Règle gîmîém-alm-, a van t île mouille1<r titi ob jet

que- loit vm-iit te-indmre ou1 iettocl, vr, oit c tt-tc-
par le brsmse pour î -il i iile ve- la pouîssièr-e. Cm-st
ce quîi aura liu-m pmour 1Ili Chameaum dem ptaille. Il va
sanls <lire mqu'mon l'a déegarnmi e't qui'oni ai ilmv le
litoni On préar Un c-;i uii u vmette d l'eau, <lins la-
que-le It- a îmis utile Cuill-eré- dl'aide c-lloi-Yîrim1ue
oim dle sm-I d 'osmeille. Oni laisse trempe1<r le vchapemmait
(1i-nml t rois heu-reIs, oit le rn ce emnsu ite à l'e-au

île savoni, puis à l'i-ait claire, c-t oit !o muet séchmer
à l'air et ail solecil, atan îîit que< pmossilme, Pur 1<-
reiptasser m-t lui dlonner- 1;l, t miiiie vou lui-.onu pla«ce
à l'enmver-s uni linîge îmouillé mî'-au gmommiée, i-t 01<
repaîsset sur le- linget miv-c uni fî-r àt bmonnet.

Lis 1p11me ms blanmchemms si- neîttoi-ent taussi i-m lis
frottmanît su r tunliiî à l'aidei (Veauîî id'a-mt gm - '

cide chlo---<rimue ; oit les mipassi- entre <lt-nx pa-
l'i-ms (le soie.

Lu-s c(ii;'s (If' se';'u Sm- iýiIt i-m lt-s
plomîg<-a<t dlans dem IJ'eatu puis<<< it 1té- <~~ 011
rincm t s mjc- l'eau aditionnîée ml'acimli dllory-

mimijm < o très pemti te qu1an1tité.
l'our- mppîtli-tm lt-s soi' s et le-s gazes, on1 î-iiploim-

la gélat<mî et la colle dle poissoni.

Pour ?i"Itoc/i' ,s /muiumîi's nmoir-s, out îtîmploye h-
baui " debis di,' lammi ( ) il réussit p<arfitmenm<t
à mittre ii nieuf toutet espmècet de, cachliiei-'s noirs
tave<c la sme 1(1,51iuiaite :u Onomm îenîce à foulehr
dlans umian td (le carb onate cde souîdeît oit
passe- dan s un m inim, <lueil q uefois deu x, (Ie Imois île
pamiamia (pmour n h<i aqjuet île Lt0 gî omsnit nît,

3lîs. dle Ibois. ) (fl in lce enîsu it t dieix iom trois
m-auIN -,Si le- tissu m-st, îié'lamigt (le cotoni, oit pro-

cède de< Ili imênme lmanièr--e, sauf qu'on le laisse.
pour- terminîer, enivir~on cinqî mminute-s danis um
bmaquet (V'etau fr-oidle, Coniteniant unît chmopinie enivi-
rom i dei Ibois dl'In<<de ; o1 it rince d nuve-aui, et oit
applétît ài' - t îl e icil le- dli pemau. Quandîîi il y a
dlu c:otmii dlans lie tism-i, 2 Ibls. mk l l OIIe dli pi-ail
fimdue danms quîatrem pinte-s d'e-au chiaudei donnemm
uni apprêu-t conivenmable- ; pour les mérnmos cii laine, 1
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mtin met iCaucoulp moins (le colle; an repasse
humide àiler's

Pour les teimntures, nous allons Commnîccri par
la teinture en noir, uparce quie je crois qlue c'est
la plus utile, celle à laqjuelle on1 m le plus souvent
recours ;elle nlous dorment aussi le mobyen dle
reteindire (les alp:îcas et autres tissus devenus

r-ougeâi'tres par l'tisitfgc.
Quan id 0it auira pris con naissance dmmIl îg- '

miciits qfui servenit à teindre' la tllne, la Soif! et le
i'otoii et mle la iiiaiiîièret dei lms 0iilom 1,o tr-ou-

V'<'liLtc Iaciemenit lei moyi idit ( le ( ' tou t autre
Chose. be velours se' t rai te Colmicnm la soift.

Avant dle teindre un o 1 î-' t commece par
let mlé-rmmsse'i, Vil iiilm'i u:ti t les t acheis amI savoir
et ci) les faisanit dé,gorge-r danîms deux' eau\ lit d
Carl omîte île soude ' ot rin1ce' ilais lieux vaeux
tièdes, et finmalmenîit à unme eau froidie.

Ensuite, il faumt deimmîi''r la coiuileuir,c't..
dlirem faire' di-t'iilrm'v I'étollm' ailutant quit possilei,
salis qumoi la temintt, primimti ve re'îarail mail toit-
jou rs ; i'mom ci îim-- etouijours àexisteri
titiipeu, C'st pourquoi moit mime peumt pis tindreli
Chamqueu eoulleur tilt la nmuanlce quil hplair-ait, il fauit

rester daims la lemîmmm n'oir se'l 'com moi
tilt tout.

n OillmCim c omm flte par~ tremnîmer les étoffés
dams unî liaimlilluorîant., qui rendm les (,.tofl'es gri.
sommmm:mntm's, pâles p u~is dais liii amit re bain bru.m
li iss;iiit.

Mami,; commem J'ai promis uliii recette poulr
11i pli', le miii' <lu4 el m.'1: îm~ts" au.' soi''-

r-e~ 1'i'îa'srmgdmc oiii gri ses, je Ilme hâte (Il'
l'ind iquerm touit dei su ite ; is ce cas-ci, il nî'est
mIwsoiml(Ique mlii bain, brunimssanit aiprès Il- nettoyage<,
l,îenl enmte'ndu.

Pou r prt-épareî' le l'a ut, de. <ar/m mi " b >ni.
dlont il est parlîl lus lia pomni' Ile ilmttcy:mgm' omu
jette I0 1> . C. dei cartmimlimti' (lei soîude dans l'au
Chmaudem tout si n immenit C'e'st -àirelim- 2 D is de'cal'

oiatî, pou r 2 ga lomîs il'leami.

'e 45,1, 'm lu <<n mj'nî'ci11,. 4 ml'' et mii
d'a bii '1 us pai a u" fta mît les p1il mi kîi e boU i' 1:1

te' mine vit nir, o ici coi iiti m' 01 lmes prépari'.
Oit pe'ut se procure i'Cies bmois ('mi Copeaux, mais

i ,est be'aucoump plums lonîg, c-alr il fau t laisse r
bouiillir 10Ommgt'mmmlms -il est lmmauicoii 1 lus facile

île te's mcîmtcr mmm extri-at.
)îî ne peumit gti ', indmmiquerm la quanilti té p ou r

huett rl'oh, carl il vmm f-mmmmrit prmesqume autant (îIe
pmour deumx m' t c'est pouriquoi oi a touît imîtél-ét à
te'inumre grandm nmbrelli î' Iljt !a fois. Pour miti
seau mIe .-) gaIlons d'eau, oit mmmmttm'm tilt m1mîrt il
'mm'am md'extraiît li'. caimipéce' ot mIli' IoiSi mml,' o
tilit l'ois Jaummi'. tJmm d'''a'nlus ImiiChaumde et ilt
ri'iemu e.

Pouir reteindmre' umi rolmi' iji loirm', alliès
qun'lle' aura tité ilcousme iIettoyNe', oii p répare
mmmi sm'atu ai mîsi coilmm ;s

La mioitié5 biimi (le cauuupèchie.
id. (le bois jmue.

]lis sulfate de zinc.
ilits sulfite (le cuivrm.

I 5 1lbs sulfate (le fer.

Out fait Ibou illi' un mmeue' et dêmmie mnvsirail
puis l'ai rince à extinctionl. S'il s'a.git. 'J'éto(Ie île
coton, ou1 opèe' ile imê mme, niais il fr'oidm.

P-our~ les étoffes île coulm'ur mi laîu à(ii teindmre'
mîmim'i, oit i'mimploiî' les prîocédms suliants
flinu uumrdnt, oit fait fonio id <anms mmm Inmaq i vt

île 5 fallons d'eau 2.\ moz. dle vitr'iol le'u.
24 oz. couplm'mosm'.
I. oz. tartr'e' mouge.

Qumandm h'Il mg est bîien fmondiu, on ploig<'
les etsu o't1 laisse lîouillim' m'mviroil um' Imeimi'.

On )îmt iî'm enuite' ;it imoyeni dIl' mmm'ux s îiîcms mtii
bmois, en aitanmt bmim'n pour quouel 'li h tissui
s'u'st pimpilmlt e'.,':mlmmm'it - 011 inli à1 lmivix mmm
tris vauix froî'ides, letisus onit i'lmu alors pii'i'5
CIUm' tout tilit eUm' Mmciemkimhm k-'C1PIi'm'.

Lit î.miim brumnmissanit Cmisisti' mil titi seau (Ili bmois
mli 'aiilIi', Comîmme il est (lit plus hiaut, idanms
leq1uel ou1 a joute' mile pincée' (lmt vitriol lîMnt si l'omit

déLsire' <lm'5 noirs lilmils, miiti(-1h Iioiý mIe terni' si
l'onî désire' ulir oir011.

Oit entre lis tissus avec promiptitmume, car le
bmaini s'éc lairmci t v ite ; o1 famit bu ii ir pe'n daiit

lin 1c- eni lbois, aliti i (lmle lm s'impreigie é"gale-
men'ît partout ;emnsuite ami r~ince pour~ mmelk ei' le
plus gros <le la teinmtumrîe, pumis 011 pl0 lige ilamis mtilt

Ibmmmquiet ilan s Ici 1uet ont a v'e'rsé titi litre d 'eiii dm'
javelle Z plrès avoir plonigé deu'x oitm tris fois

Ipaur bmie'n ouli îg',ailri' à îhî'îî ou t rois
l'aux CIha udes e't a deI l'lXou tro05 il lIx fridmes.

P> ol' ics t issils mmn m'toîî. oit placél'd mim iio,
sauf q 1u'auî lie'u (le faire bmouillir', oit laisse tî'm'îîî
[11'm' uIlle mdemmi-hemiu'e. Si li' tissu i'st ('il lalli(' <
couin, il fiaut il'abmormd 1rocmîlivî pour' la laine iii cm
Imle je vienms d'inîdimqueri' puis oi faîit unme st-i'cmil
mipmi.at iol pourl- qu1i ms t it to iJt 011 la1issi'

tr'emmpe'r dams iii Ini f/l' ,omilb/I à fromid enîvironi
mîme liemi-lî'mmî'm, 011 mimice a pluiemur's eauxs, ami
reliasse ami liain de al'lîipûcîi' 4-L mI- bois jamwi
fr'oidî, mit O laissm' enîcore- (ilt-l diiii li'imit
<-limii mdanus uni bmainî oit Fl'o a fait dissoudre'i u111

pmoigniée dei sulfate' (Ile fo,'' mmn rinîce a plusieuîrs
eamix, iaIs Omm mme pas plus à l''.mau l'î'l'

Si l'étoilf' est dmémmg eli soi,', <mmm mme Saccil
pis Ili' la Sif-i (lui s'ililmm' smm llismimmmmmî'mmt.

Larsfjui- lii tissu est seic, s'il m'st trop m'aîîgm, om
le pa sse a4 Ilii biaini tiil'lm ietli Iiim< Cli'lii'
(lui' et aim rnmcm'. S'il est trmopm gm-is, pams assewz noir1,
ai r'epasse aui bmain <le cauilîl'll. .s'i Ilî'î'st pas

unmi, mais à tache, ou, passe'à'~m icimtll, et Olt
reteimut. Pour' la soie' et lu velours oi pr'ocède
Coîimme pour' la laineî. LII apprête pouri te'rminer'î.

Quanît à la teinîture <le couleurs, il mue faut pal,
espmérer fmairem jalmiais <lispam'ilitm'e les mdessins, si
l'étoflat est il mli'siis.

Le plus facil' î'st mtoilc de teindîre l'objet emi
mmême numance' md'un toit plus fomucé ;) omm est tou-
joaurs sûrii lm' i-kmssir -,p:mî exemple, vous avez un
crép" de Cîmini' imlamc (lui mme peut plus se nettoyer,
commenmilcez il l' tindrmle crème, mu is blu ciel
s'il est cainr Commme oit e'n faisait auitrefois,
n'espéez j:lmiiis le tindrel m-'<iIil bleu, car le jaune
et le bleu Pr'oduise'nt miti <'<'it ; (le mêmie, S'il est
]iemîu, lm'essmmyi z pas a p I m, le tm-inmdrmc eni rouge,
vous aur'iez tomit jmomurs dli <icl:It, le 'ellemt le rose
ou romîge domimamit li' violet MIais si vomusavez'i
(IlImt robie (.1 satini Wehîim lieul ni'est plums fitili' (Ille
de la ren'dmre md'unm leii' u mauvei. 'l i'allirmie pas.
quIit vous pu issi'e, r' mi ii' la imisonl la te'intuirni

in com h uî' avec iautainit dli' pi'rfm'tioi quî'on it
feri-iit iln unSIli étli ss 'mmmt (fil 1lu n.veppnmdanmt,
Vous pou vez cm'rtai mîmiliiimt ltilisî'i- v mli'tel s fa-

liées, m-mm les reteignanlt, pour11 (lei ilombliir's, poumr
il<'s l'fille ii' de l'ssousm, etc.

t Ir, les mlouhîlui'i's sonî xcsvm it utiles
dmmi I'i-eoioillii' mloutiLiî'ti'î . Il e'st toujomurs dmirt-
miiagie d'Y Coinsacreîr mli' I argemi, tqu'ou petit e'mmm-
p1 aym'i au de mssus, tandmlis qmui'mion ise'ra mnil llém
tem'11ps unl éPtoffe' qu1i sira it peu'emm.

Le rouge. ou le rosi' sm' teinîdra (toile ci miauve
ou vert, cari mien ie produit un vert plmus frais
(tue lit m'ose mlissoms. Li'jaille se teindmra el) gr'is,
e'i verit, l'i rosi', l' i 11r. 1,,' r'ouge tin t eni noir.,

iloiim''ailit'lmiiî'itLiii nmoir hlm-u ; ami conitiremm,
su l'ont teint i îîIvu v'î mii ir, oi mdevrla forerm la
dose titi tiem-r,î 01il nt bois jamiei.

L'osmille mlui deivienit jau mi, clair, mimme fois <lé-
mîonité, le teindrla parmfa itememnt mmm vi'rt mmel mmm

gri s follet'.

'milmt iiî,ii jiistici'.

il ~ ~ n c'"î.-.m m'<rois pias mi j'a ii àa iim't'
mdanms l' jmI''Ný mdeux hlîiim'5s qui sonit opposés à la

I a.- i ii t v m'i imlio to u jour's dei tropaî fortes

D'ai. -'m''lii s:t faute, c'e'st soit haleinie
quîi v'ut çam.

E TIlDE S SOCI&TJIEs

(.AvrER 1)IN NEhR SPE'I IES.)

I Il 1 Il IV
L' ol iticimen qui il t mii mot 'à dire. de- m li. Li v ' -ieux garçmoni qui ré'pomîi à lam Le Con vive' qumi a v'u h'- pI is (li' Le jolI mal imite q1ui

saitté dles :lm mm.plaisir (le Im vilIlée. idev'ai t ilpo la1n'àk sain-
té (le lii pr'esse, mais (lui i..
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POUR S'ÉTRE MAL COMPRIS

- : .- = --f
E:Ichiel le dlud.-On est si bien ici ! Quelle nuit

(klicieuse !... Vraiment c'est un de mes bons soirs.
Marie /-'inemouche, décidée à se débarrasser de lui:

- 1 >0ionsoir, monsieur !

PROSE ET POÉSIE

Elle, (ronanesque Pt rêveuse)..-Quelle immensité ! ! Quel
mystère que la mer ! Vous êtes-vo.iF jamais demande combien
doivent jouir les plongeurs sous marin ?

Lui.-Oui, mademoiselle, une fois, quand mon vacht a chaviré.

LA TORTURE AU 19eme SICLE

Le supplice du laryton qui chantejaux et souvent.

Le supplice du conteur d'histoires uées.

Il
Le supplice du proposeur de toast.

v VI
Le supplice de l'iniina& qui vou8

cojne dans Id dos.
Le sup>lice du bébé qui pleure au thé4fre

urbains.
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UN RIL AUX', AFFAIRES

Méýdecini aiowuîewe.- Puis-je voua demîandîer'
pourquoi vous refusez î

Delleiluî, ru savez queii nuî aîî'r i.

épousé un avocat ; il tttut i1ue j''1 ép1ouise Uni moi

aussi, saiî quoi jamaîtis je nei vei'il'a urgent idel
mouî pure.

PINCÉE DE CON-SEILS

MOYENS )'l'Ei'WIIEh LA 51ii5555iiit DES iAIHîES

L.es livr'es rcliés eii cuir' île ussie, ion seule'-
iliielt lie se inîoîaisseui t jaiii:iis, imiais e'crenî eliipe-
elî'ît tes vl u ies ituAl t eAici'lt de< me<ltrîi'

Cet ell'et <'st dl fili l'odleur ('<< l i 1uili' te îoîî ta

av'c Itiquele ce uniri t'ut prIAlitîi. Il s ,Illirit îl'îiîîu
peu d'iluile essenitie'lle' quelconqiue o pîîî î 1iServet'i'

dli tout domm iiagi' les tlivies coinser'vés (litus iles
e'nudroi ts huide <îs et bar.

[.*.\'iltl ot lTATili

Vroici titi ioyi'î <l'av oir t'iouj~ours sur' auj, iii)

V'oyage', dlu l'encr'e nirei'i, su vir:tiiît (lh' vi'ei'
sou i'icl'iol dte,î Si. poclîî':

O'iî fratiqîui' Ut iie Pîoudire' <ii- l'n délavei dlans

l'eau froidi' oitCad clttîlti moniîtnt de< s'gî'i Seri'r
et (fonît voici sa coi.iaititi :

Noix de< ( alli' ..... ........ 2 Once'îs

Couper'ose' vertei'ý .... i

quie V'on réduit iii P'oudreî fin iii ir. ui' l'tii lt
go avec soini.

[,orsi1u'oti ve'nte obte'nir' l'e'ncîre, il fauitve'''
de< t'îtau fr'oide ou clitt u rli ai i poudreiil'i, lili l
propor'tion dle six at uuu.

MOYEN ii'Ol)vIiit LE-S p"~\'i i, ciziar 1 i

El arrive souven'lt qju<t is Iboucilion>s lis tftacons
S'attaimt te'llî'men't il l'orifice', qu'il <'at iliiîioaail
<le l<'s 011vir, <'t qui'il faut l's laiisse'r stais tistl'i.
J 'ai %'u tillai Souven<'it. dhi c'es fltaconîs ltia<'îit
<lui rositau'it à toils lis e'fforts il <'at nu1 mioye'n

bien'î Simîple' dii; extriti' le' houi'tioi ;ili cili
promuii' unei clfet fi i z huiît ihoiîc'ii'i tatvec
l'aiîiî':ti tout le' tour' <h'e l'ciivti. Ceitte ilîtîîuî
vî'u, souven'it répéte', ditîttuli Jesisll'iî'i u
lîcuiclienl, qute toits lus i'llorits iiîiagîittdillesltt-

raie'nt serv'i qu'à fixe'ri.vilit g'

Il ei <'st uni auiltr il fu11i coi sste' i plonger< le

Il:tcouu, u<' tii Col nut1isivei'îeîut, tItnll l'eu'i
ctludîl. I'e V'e''re fui lu' criistal 11 lîta'on t ai' lla-

tanit atvant leu' iotin, oui îuriiit<'rai <lu' l'îîîsfat:
OÙ ci' dernieu' est <'îîîou'u fu'iî pou r le i'er av'ec

pl-'!Cltutioli.

Sulfure de cai'lioe .1 jiaut.î; hienhiî, 1 par'-
tie, e'ssenîce dle térébeîîtlîjiîe, 1 partie ; espr'it dle
b ois, 2 par'tieus ; copail dur11, I Patrtie.

mArkum DE lEm unLiliE s De W E

Faîites bouillir quatre oit cinq poireiaux <dans
Unei pinlte d 'eau ; e'nsu ite', av'c iln piln cil ique'

VOliS t remipez (];its cette e'ail, f'ouî'z les c;Ilri's
datnîs les parties quii mei mult tiis lotiis ; M'a un<
pe'ut les gâtu i oili, <'t ha 's mh i n ies m >0
Clienitt jamiiais ile<s objets aini avi vs.

Les caî'alfis Coinitratctenit ais ié
t iienit, lit tinte îtî'iis

liquiilis qju'elle's contie'nnen'tî :''etu !al mîie'ux fl.
t rée y for'mei â lat lonuei fuii depot . Il faut tut
sp'ii particuhl eu' <r h'a n'uteyii, patrice <luii le'urî
foriiie offre' ile<s di i cul tés qui e'xpoe'n t àI les
casser.

Pet.ii l icts moleau ~ii en'i itrn facile-

mielnt dlans lt Carafî e, joigitî - U pi ' t il tIIt 55

''t, Uneî p)et ite ilii:tiitîi«' d'eatui tiède : ai \ tir i ii

est t rot) Cliaiuî , vou tsse z bleil i i . si 'cii i z

rosi-au ou uî joue', g:ii. ' lik <Ilii lets d'n
imiorceaui d 'îjîoîigi' qui' V'os a t(lt t<I<rî sol ide-
imîenît puis frotteiz-eni les partie's' < asisj<a
îjtii ci' (lue vous les Voyiez bîie'n Dettes, et rintcez
deux fois Votr uC artafeia'tu. froidle. Surtout liei
faites jamis usa.ge dI'- gi-ès on d'auîtret poud<re'
pourî hive'r vos 01tîrafea, V'OUS égi'in crii'z Il,
ver're <et De< pourîriez lt il (i ren dre'î soli poli.

Quiand le<s ctaraftes ont etc I iî' ie <i 'ýs, to>rne'z-
lks dii but ivu titis, P't iiii tt t ls stcici' ilna l'
râteliiir ou sik'tii i. Si voila i i 'a 'z poinlt (le rdt i

lier', ren versez- les danis Uieîî crue'lle <'t, sécîti z- I <'
t ieil, î'tîi' si VOUS ît'eii ftaites tptasciisîli i î

ustage et ijue VOliS y lttissiez di'I'lii iii i<l i tét, P-iles'
prel ilroli tuni goùt de i'noii q1ue' vou m)<l <tl (tgait'

pe inei à le'ur fa tire perdre'i, et re sterion it tr'oubI les,
titi lieu d'ét me cli ires et brillain tes.

Quelqîuefois les b ottelions de< eti î'tîfies colleniit on
e'îtro'ît si fortem'nîît , quet, iii \oultit lis enile'ver,

oi ('tisi 1<' toI di' lta caititi'. Poil[i poulvoir' ôtie' lu'
liolilion, pose'z lat ca'tti,î' t'iin'z.la t- <' iti îtîiî

g:îiilie pr'è' Veu 'eiî luî', avetcii lit miaini dlroite'

~îIeusez h' lii)uclloii à îlî'utî àl a md g.ui m o lisi
îîîî'tt t. îune' gountte' illuili'dlolive' tutouri (1ii hou-

e:tî jîst' li.tll, Ii ctara.fe, (III bienî

<ttuiilitet li'itiit. E'nî tilleî's îîîsifl, hijtii'i

liiici' fonît ltus ili' maîtl queiii' L1'Iieu.

Fa'tites Uneti foirte desaîî al'îîtn v'c dei l'uaiî
danils ltiqilî \is a<vîez fait dissoîiî'i d:î'ieil

onîce' de cr'èmei î' taritre' ut ltt mêmeiii (Ii;ittîl il

'l'alul . meit tez votr rî gei'nterie' ded'atns, ''t llitz
le tout sur le' fv'î; ltisse'z biouillir' ('us iri> six lii-

luîttes 'nuit ti'e z l'ttigeîit 'ii î't fai t su-

Citr, rilî(Iiisez iii ce'ndre's tli ieu (i'l i> ptaille' dle fî'îî
iiii'ît ;aprè'éa ivir Iili.ý Ces Cendres'i ptassez-leil
triaveru s Une mi'I oussei'neiîî, i t fret te<z ci> votri''iigeii.

teri<'.

]~o'siî'iîStiil Oi îlui' liii eu a ildans OUî
tuyau (le cliiîîioit <toit. iliasi'i til i'i Sur

tille. Oit lîoiclîi' iiîclat'iit tipirès le' detî''i
de la enl'itiii yi vplaçanît Une table, tii Onti

iqut'on i auin dh' te'nir foî'tî'îîî'ît à lta patioi suptî'-
î'iî'îîî', e't sur i Iis <'ôtés. l' sou fri'et viiit lt>î trns
flou Coiiliiatuîlî', ''iltiii'à l' ilitalit, <'t ttbi
soi'1 < si fortemeni iit l 'oxygène iu' V1'Iair î' îî'îferîtint

idatns la tîî'îîî iiîi' que' li tîîî1î111' Cess' t d(itti
tiiûli'. là,î fe'u, quîoiqîue arde'nit qu'il Soit, aéiiî

.1 l'îisttant. commiie oit îP'tit évite'r doi gri'iîls <lé.,
Mwsîî''' p>ai un i iiiy'n. Si Luti , il seriît Kî'îî i'M

dl'avoir', dlants eliaqui' iîitiagi, ue petite provi-
'-ion (li soufre' (ii Pîoudre'. Si le br-asier est assezaidMet on peu t en la r le si u Mpr quciqus
poigîtees (le sel dle Ciine u 011 peu t, encore SUIs.--
tituhîr q1uelqjues Oignons au Sel.

.Lî' gaz oit l'lInuiil t, qui s'enèlv renmplit le'

i ila de l a ninàîité' et ne' perlit pi s Li i'oiti
lîust joli.*

Loin »aà que lm' oii cuits au liumre coîîîîi-
îîîique'i ita tti\couie rt tatàlix :1551iv'ttes <'argent
unie tinte' d'u Unir rougeâtre, q1ue l'ou ne par-
vient à fair-' (listiaraitri' qu'au boul dle queilquîe
tempîs,î en emîployant les îîiey's or<ilî auts pîour
iiet 1o3'er l'arigent vii. Il il ('at tlt biieni plus Sinti
lie i' î 1iîj 'lci', iiitilt itnstant, Cette' tinte déa
gièîlli'o, <'i ren'îd à la it ali dt 14<' t tîi un
écIlt t il sullit dle la fr'otteri avîc di', lat ýzuw.

MlliEN Di'AîVOIR L. 14rî , <"ls K

On i a soin eut ticla,<t Donti sains queilque rai-
soni. liaS iarclî.îds déîtaillanits de vendîîre iat,-
Poids. Qupel le que' szoit l'icaicdis liras dl'Une

bîn i', auli:11ra ': poidsl di' c ('t lii l'oit demîiandel
a uIsai ixq un'îtiu il Isera posaiil le, eii fiaisanlt
pi 'sIr lat iii oit le (le laiii arclianilSi' à rece'voir id<ains

u n 1<1atea diîe la liIile puis l'untrie moitié daîns
'auttri' plat''îu.

P'iUft l;Ii'Et.u.: iE PA'.A DlE BOIRE

F"ai tes fonre r' ro!; coinmeîî uîîn Ilii d Ialu1 di<anls
ilit verre'î de-tu. 011i lîuuîîecti' l' p'ipiri' dle cette'

f'tii avec une< époig.' ine et nu1 I.u L Si éelI <'. S i
ci'at leu 1 îindre à l'iquaî'li (ni tendl aupara-
vaut le' pipini' avée Uin Stiiatoi'.

lu' diessi n titséîtii'et laissez stti~

î:«i t: iii r %ix i îisiN. ''rîtiiî
I'L XCEii LA i ':sî

tLor-squîe Voit a fait, îîîîe ta'lIii. soili alie,

au lie'u de< (ailiajî' qiest lrar e<it, c.lierv'iil v
la1 crai' <1<' Clltiiî1îagll.sug.i''îi'î 1 îuhî

i 'an li d<1Espagnte, qu'on trîouîvi' i ari u il à bil

rqeilaîti' 'ît[ Poudire. sur l'îili ''i gratte. oit lidili
titi l pii it le frtî'îtant tii .( 14. ' iolisrîii' oui

av t.i lt litng' ou it(1 pa~ier' , i-t 01< 11 Poli( il'' lion

Cela ait Ai ' îlaii peil 1' l'aîl'' loiti'

lliIîlx î1Il . on auiraitt lii ai Voul vI1t. iiiiloé la

!i:iitî', ilotci' ;ii touviel' et S'iii iieIiN aiu lat
pîier, it Sorte' qu'e'll ne' li' ît'ilî'l< Pas ''i (l 'î i
liei letuî rienîi' la co'uleuridu 'l io1%i'r

't'iît.ittiLA I_~ t.L \ NT EkN't Es - 'îliîs'
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LA V7ERT'IU N'EST PAS TOUJOURS RÉCOMPENSÉ~E

1Il III IV
.11. Durillonîs'î;î-'.' p'n q'rllftl .l[<ie lt )ptite rbitIto qui S7tait - Voilà, nadant e, s'rrie Du rul- seu lementa, '-'MOr-

/1(00il l,, b, penhi, da'"*~.l<~~l' rîî >-u1< ins le' ru'-,r bps ,î-u on /-teosrsuo ,, -s hý,u (le1v roi r ait''l
Pl f l /htiI-, 'hi U-', ll/e;~î mîme 'a ubu, hOr ,-e lb c/ta/u'au bouchés-. d'e n nr ilerr/lhpc-u

?)(ri- il ' la ai
peyil propors <I0! l'u
pirk-jrukîl.

RÉEGLES i)U . VDE POIR~I

29 août 18.C.W. l,., à Aîin Arbor.
A donner 1t-s ca t-s :l">, J r-t 1) jourent et de-

im anîdenît ch acun trîois cairte-s A, pa ilié- ardr-
,-n ildonne iq iu a tre à C quîi rdéclare I 'rreni- avanit
d'avoir touché à Son jeu, IMIîis après rque D r-t J)
onît relevé leurs caurtres. Qui- faut-il faire avec lat
mauin de C(J?

/éo--.-La n'-lr est forumel le. 1,e donneur
rtoit retirer unîe car-te dlu jeu de -, et la1 remiettre
au taloni.

Alr. -l0.

ler septembr<îe I 88S3. Théor-ie, à Nesc-Yor-l.
Siiivaîit la r-gir- rlu jr-u, toute carte dlécou-

ver-tre penîd anît la <Iou ne -su p ii<r-ni aiî-e (Icit ê^,tre
rempî 1lacée par la cartr- suis alt-. Quels sonît le-s
argulîir-nts eîs vertu (lesrquels ccr-t è -gle- a été

établie?
Jicpounse. Auîcun joueul ie peut recevoir uuîe

cal-te rdécouverîte, par- lat laisoil qlue, les jr-ux dle-
vant étie alisoleiiîît cachés, une cal-te vuer pou-
i-ait driirraux advcersair-es un) renseig'nemient
précîr-u x. Quanît au <c(iii pI re-irienit i iiidiar(it, il
facilite la donne- sanîs pour cela faire un
tort appréciable a aucunî r-sjouer-is ; l';rgiiiint
rqu'ils ne- re-çoivr-nt pas la cartie (lui leur rec-ient
tombI e de lui - iW(iiw r - -i i présence (ldu fa it qjue tonutes
r-s car-tes if0< li dstrimuér-, so01t incroînnues (le tous

les joue-urs.
'2 fiéviier 18 Ss1 L. et H., à J)eaisvjlle.
La donneil étanit accuompilie, lat carte suliéric-ure,

dun talcmi r-st retourniée par mégarde. La donine
(Irit-i-Iler étîr- uîiiiuléi; et les cartes rebjatturs?

k.'poIus'. La dronner est bonneî.c La Carte vur-
dtoit r-tir- écartte r-t 11-s cal-tes supplémîenîtaires

i-e tîji u'-rs c<mliilrîî dllhabitude.
10> mîai IS- F. El1-. , llarr ard ol-.
A dronnie 14-s cutis, 1; demirande trois c-artes.

hu 1<-s lui donnan;îit, A e-n déicouvr- unr-, A (toit-
il sir C1- (Jrt 1) a vanlt (If- n-niplacei- la calte ne-
toun ée, ou lat lîrr-i Rr'- carte: <loi t-. ]le étîr- doii tér

à LI
Ji'~îfaC doit recruolu- la pr-emière carte:.

2G août 188 k .*J. S. T., rde Chlarlestoni.
Après l'ecart, uit jouer -i (lui de-vrait édchoi r

uner cartr- r5t-u rnée p ar il <égarde a-t-il ler, Iioit dle
la demîandrr ?

f; sî-ptr mibri, I -. \%* S., rde Il14-l11a.-
Quatrie pr-rsoiil-s jo)uenit au pok-er. Enî (Ion-

nairt les cartes après l'écart, le dionneur e-n de-
cou vie Lilne dzivan t app artenîi r au joueur. premi er
en cartes. Ce louieur dloit-il recevoir la carte sui-
vante ou la carte retourné(! seat-le rrilacte
lorsque tous les autres loueurs auront é Serviq

l'o Ui- LeJoueur (toit recevoir lit carte sui-
van te.

3 janivier S. J. (J , à New-Yo-k.
10. Sur quelleý autorité le S1uiui t' th TIw' les

se fonde-t-il pot]r (décider que si une carte doînnée
a l'un (les joueurs est rîécouverte accidentelle-

iment, cette carte dtoit être remplacée par lat sui-
vante?

Jiépon.sý,. Sur la nôtre r-t sur celle bu bon sens.
'2o Si cette règle est obse-rvée, aucun des

joueurs nie rev~oit les cartes qui lui étaient éclktes,
tout aussi bien il(ue la malheureuse victinie de
l'accident, tandlis (lue si celui-ci était servi eni
dernier, il n'y aurait aucun cînentdanîs lat
distribution pour les autres jouent-s.

/<(îr.Ce-tte observation est juste, nmais lue
prouve-t-elle ? A moins de jouer avec di-s cartes
biseautées, y a-t-il une raisonî pour qu'une carte
inconnue lit- vaille pas une antre, r-t pourq 1uoi un

.joueur serait-il une v'ictîime mialheur-euse pour
avoir reçu une car-te ci dehors dIe lat distribution
régulière ?

2 1 mjars 1 8S5. '1r- W., à Philadel phie'.
UJn joueur detiiaI <de, une carte -le donimeirîdé-

couvire sullisaijinient cette carteo , pour- qtue le
Jour-ul- à qlui elle revient et qui est placé e-n face
de lui puisse, la nommner Pq!ut-t- tre, Colîiîn 1-'I-st
lns souvent le cas, aucun autr- joueur qu(- celui

qui est intére!ssé à la surveiller ni'a vu cette carte.
Du moment que e joueur- peut nommner la carte,
au-t-ilI le, dIroi t de, la re fuse-r i-t < , demn ider u -ne
anutte a lit titi de lat donne ?1

(Jette cartedalis un certain sens, est rIècou verte
parc'' que le jouer-i peu t lai ioili(-. Si ci-lui-r-i le
peut, il est imîpossible d'allirmie- qu'aucu n autre
joue!ur nie pourrait on faire autanit. Il r-t-dmiîc
làt une ique stion ou verte don t lat sol utioîijn -:
de lat véracité (les joueurs. Il e-st évidenit qlu'ie(
scembllabrle situationu n'est pas cori-ecte et, de lîlus,,
est jîlcoisistante avec le- but principal dr-s rgî
(le i<-u, qlui i-st de: prévenîir les discussions et d'é-
viter, danîs une certain(- mesure, tous li-s con ilits.
Eni vertui de cee principe, ori accordi- a un Joueur

leý droit de r-fuser une- carte vue et d'en rleiiaii-
drul une autre à la place. D)'un autre cieté, si uine
carte distril ui:e assez mialaudroitement pour i ue

le l.oue;ur àl <lui elle revient puisse la nommîuer r-st
conisidlérée commein une- carte rlécouce-rte Pt peut, il
lat titi de la donine, être arbritrairemuent acceptée
ou refusýée, il ressort de ce fait que qua ce droit
donnerait au joueur ým qjuestion un avantage

ilWn<br ut qu'il tienut Iuu
'I, 1'! sergil~u (le iilb, a
r,',r' (li porste c0nIIIme

ilé'l leffet, si lit carte conien'it à soni joli,
il petit lat prnre saîs tir-lt diire r-t si, rdans le cas
contr-aire-, il peuîît la n-fuser il ei r-ésulte pourî li
ci-t avaitig-, q1u'il voit si\ carte's tandis qlui- le%
anutries iî'eil ienmi-t que cinîq e-t, si chiacun i(Pleuxî
nle (heiaiirlr rpi'n ie( carte, il a irécessai remett
dieux chîance-s conître une dle tr-ouve -i l cante qju'il
lui fau t por coIIi*r-dteîi- ý,a nraîn.

R?éponrs,,. L- .jonu r (ii questin est tenu der
prenrl il carte-. Si ln ion i-neni sait pas r(loiti-
int conîve-nabhlerimie-lt r-t tetni le1<s cartes &1< nia-

îiière qure per-sonîne lic p uiss, les voi r penidan it lat
dlonne, nttre avis est qu'n oii<it ir-fusrerr 1<-I l'ait -

mertt ir- rdans îiii jpai-tir-.
-22 août lS.W. 1'. Il., à lIai-tfo-d.
Le dnnieu r rdécouivrian unieir carte pîendanit lat

demieîî supldiii rn tairie, p'oni]r1quel les msisons ce-tte-
carter doit--Ilr être remuiplacée- immi îédliatemenîît u-îî
initerr-omupanît lat rdistribuiitionîi-r ir u autres
joreris

LYre'us'-e. (Crs raisons son t :le bon senîs,l'aîîa -
logir-, la <-<u tuiilre.

A Ir. Il .

2janvier- 1885 î A. 1). M., à Peterboroughi.
Io Danis leJr-n dre pokr ordiniaire, lre privilège

(lu prr-miier rui c-artr-s pe-ut-il passe - tini ant-e
jouer--. P.ar- exemiplre si %lîî Joueur se c-arre-, pe-ut-
il, piarî ce frit, ac-quér-iî-pr - (l-~ re pa-r-er le
drInir apr-ès 'eca rt'

-Io Y a-t-il uîîî r-as rquerlconquîe où ci- privilèg~e
Pr-ut 1) 'Ic d'ui ioliei -à i un ic

ll 1i.-,Nrrî, à l'exceptionî <lu jack-pot, où le
.joueru r qjui ouvre e pû -it r-st Il! prer- â un hprier.

A iii. .-l.

23 août I-Ssl T. 1). à l>îîlcr Centr-e.
A fait n il p:ri qi! Il cri'. A demaiîinrdr â B

'eý qu'il a hdais Nsa irnaiii. Bl iiiiti "Iilr mainl
sulisaniî 1 lionr -iiî-i A sans.ý abiattrei toute-s Ss
ca:rtsA dfiiile à le-s voir touites. Est-ci, soli
d1<oit ?

ljrî'. ''ru t.loui-n r <li ai e oicci cou vre un
pari r-st t(i iil r- muonîtirer t out soi i.ou au x loueurs
nlui soinit di. la partie.

m3îîai I 885. f1. IF. M., à ilfarpen.
A, l,, C et 1> Jouent au proker. 'L oiîs voient le

l,!iad quii avilit, é-tfé mîisé liai- I',. Ap>rès l'écart, C
r-t 1) [as:i. A fait un pari r-t B~ le couvre. A
abar:t soli Jeu r-t I' se- rendi rn voyat q ru'il est
biattu. A rlriiiande à voir le jr-u der 1> ; celui-ci
prrétenl rqu 'il n'r-st pas tenun der mîonitr-er son jeu
ayanit paye pour- voir' celui rIe A. Légalemencit, B
doit-il, oui'ou nion, mîontrer- son jeu 'I C et 1) ont-

ile Durillon <'n alccornu.



LE SAMEDI

ils le dr-oit de dlenînndeî' que A et 13 leur inon-
treit leurs.jeux I

Réponse- 'J'ont joueur qui parie ou couvre un
Par'i est tenîu (le montrer tout son .jeu -à tous ceux
qui sont (le lat partie.

15 maî~i S 8.t., à Slemiî.
C donnei 1 l<s carite ';I'., CJ et 1)t i'e,;t ilt dans la

par'tie'. Il lliIamfil<lieI 'aitet et re1lane'. C cit 1)
If ls l ayanCroi. dainesf11 'I et. îîii l ~1f t s

mlais il iî'alî:tt que.' qulatiie cartes, ayant ifli
de( preîîlrîl 1 aCarte qulifll'ltfi'*ii lui avaiit

erégîti'irqi'îet. dIolliîee. La 11,t deIl'1 Jie-It

/î'iîînse. Nonî, iîr 'l le'v -i fil Îreî te..
î:3 s<><iî, SS I . A\ima:t'î, Sani I"îailvîsen.
t;i, t.otlllr demiîandeb lirois 4'aites :1 oiie lui O-il

flili [i < ii-flix. i'f'lii il [lf'illlf parît alà . laa t il-
q.~ u;îtii' caltes, titi vliti il elli' exclu;

1l ne pi lit p:as pareldr 1 it la par-.

lItaiil ivr I Sf,. 1l. l'.lsrs' à '.lo A oulvre unt J'îi' î avec tille ili1100 fIl' trouis
filni/s, II enit et. C] se r A i' Adeîîî:îîi<lî. Ilvix
catrte's et, t] il Irall h1

'lis Lu' dofliglîl il'

Avanit dI'igtuirSOj'i fiie ' l
Jin (le A est /'iii/('t, i'fcliilii' lat pioule. A prirf'it

elt par'ie 1l limîite~. P, iii't, soni jeu it lfCiS'' sur'
la table, (l dîleîe cou lii' le par'i et.rtIaif
iilf-ailioiils la poil!(- par la risonl dut /*,ai qul'il a
siglîalîî. A rcl;il pfole paur la rai:0< ullfle P,
n'a pas àfiiid a i fttîf'ii )i ' <i soli par'i.
A quii appatienit la luf

I7î u'. A 1Il t,î<it i fl. l t lfil( I'et pal,î
Conîséquenit viciéf la 1 iiin Ife ..

2o Un Jo<iî'îiî tî'îî:iîtt SiN Oci'l-tS. Si l' ft'it.î''

pa découve'îrt, :1ot il If' îlîoik: di.' paerîîî e'tli'.
pren'ldref 1:1 lxoîlf Si sf11il ai llf'.Sit pas Couî îîrt

I7nos' tli.

:;0 En te'nanit six ai-tf'S danIîs Soliî Jeu e't, lI-in'

lpi'Cs (Ii( le fait al fti* l''iiý i le *joueur' a t il
le tdioit de faire dIv~s partiis da05lspoi quelf ses
îlvî'r.sairf's, lie. conniaissanlt pIas sil lisi<iliil't -ileIs

17 Jaitivr'i I -ýS:-1r t 'alili, à N'-ek
A* dlo' le-S ats po"un ti'lt îî aucunl

le's atrei*s jofiurs dansful l<î' liiaît A
p'arie I l' le r'ilcf' t. C'1 I- 1) )î<'i A i'î'Ilîcî'
I- quii jette ses car'te's. lii )11ilitifdila A il(- illf)l-

tre i'i Sa inîi <lus vl i-'t oiu lPî'îluVrv'' lil a

six cartes. (C'ummîîe toies li-s li l's joufurs ont

11fA î'fh(-ltîîîî la Illî. Est e SOliIdroit

17 jaîirI $8. W. S. F" , à li'î.
b I D;ml1-ý Il. 11<11, -o î titi : e1* vil 1îîPcîlî

flalit à il1 i''piîîît vosCi (litfs'un .. lt nuti'
to'ii<it six catesf' lint gaigner' lit poultarS

abîattitge. Ve'ikîlle'/ 11011 (lire poulrquloi t11 il mai

de' six caitîs lx111t i îi'

Dipîî-'.Ians la ftiiéîsîf liftîs fl, il e st
(lit quei'silfl f11 tous1 les a<Il t <S jollf'ilis

;tviif'lît.jet('Ii 5 iii <aant île 'e;l'.i eu
îlî 'iei gagnan, Il iétait. def leuri dlfvoil' de'coifi'

leurs cats cPfli le f1If' f'<Il fûtî 1f0lfin ti.11n
litegligt'ait cî-hi, ilsi(l'l e nis drîoits et leur'

2o 'Si 01it icut a~gifiv lec six carite<s, commenu't

men'it tg-ois v'ilut's (.9 dl'eii tl'l lI<r tois ?1
/lfll.'l'Ie seuîl ic iilei si lus :îd t eisa i 's ouit

soi iii . Ol<' t'rit1fi' 1. Jf'ti <bî i iî l. 'om mîîe il est.

de< le'ur dirfOi, f'ilii~ lb.( Sl il i'i4i'lt si ;Oit il

e'st, i r'gi il i<' .
21 \Vri S. . A. . NI.,.'i Sitt'Josilli%.
Danîîs fîll bs ciiî'niist;tîiv'îs 1iii joueurli peut-il

%a mîainî '?

danîs sit mîain, il pîerdl toult cf' qut'il at ln115f sansl
avi5Or fîlt, à la îîoilîîi, à mîoins toutî'fs quei ltus
ses lit1 <'sairles i 'al i t[itSS ('il j'tiit Ileuis Cart-es

avant (le s'en apercnvoîl'. Dans ce cas la poule lui
apar'tient.

25avr'il 1885. \Tena;tngo.
A donîne les cartes et, après avoir relevs'Soit

jeu, IB, liid, S'a peri'nt qut'il a six caltes.
1 o l peut-il demuander d'autres cartes et jouer?
-2o Pet-il deînaîîd"î que A recommîîenîce la

donne?
3o Est-il excluîs dle lat partie, et perdl-il s'a it
/i'épolnsr. 1 Il le peu t Ili deimlandver d 'autres eau'-

tevs mîi d emîander' unf tutr n'(01ne. Il le pî'ut pas
jolili' et IfilI s istl1.

2'2 août I 885. 11. A. ., 'à Mlarioni.
Da titslt de vos d<'î'îijfrs 11111i'ro, vous dîtîs

dîîdî ît, qu'unî j0t<'nî (10, pt-/ti lflt llitrif:r l<'

lus 011 mioins (le c'inqf <'aits danis soli.jeu, et, l'uîil
autri'e ffd qu<l~il Jiîlialit pour11 un /(tf'-/liil 111

.lfuf'uI' avec quiatrle caitfs fdan il s mlîainies for-cé
fl' roi'fi<fi'fl. \Vul.illez ''spiî 1iue'î Ceýtt ttf'r11ailie-
tiil.

7jiîîI 887 Suillk à 11.i Ilosion.
le A ouv re miiji/ /1111il f'l.'ile paire' tIi' da-

illifS ;:Ittîlic aîutre jouflirl'iî''tI'aîîtt daîns la par<itie',

A ablat soui j'u fqui conint six c:trtr's. tL~u'ti

" îîs.Nonî.
.2o It relancf' il lat limiite lýt tous Ifs autres

Poule<, t'.ioiî 1u '<it se soi t a p'î'fu (uji av it tsix
cartes?

1îql i '. Itgagne 1' LtPou le.
:<Nous pi'eteii1dolîs que' tot j.oucu i (jqui 'Iev

Sf,()~fIl e<t '1 Ili a six car'tes avanît l'écarit t une11

ilfilt;tist' iliiUin t' laque11lle il 11f' Pettgilf

danis;0 aliit cas5. Notr iielO 'ttii <s-t <'i'
justi' ?

/."'1ois,'. Nont. unet min (If' Sýix coii<'s pet

.- gl î''si lots Iles autres joli îs.jet tî'ît bu i's caritfes

"ills demllandelfr à la voit..

I fi A ouvr t i'f ti J'm-'k ,11l î't toitis Ifs atti'oS

jiîfirs uirenfit danîs la. pa-tic. Aiîl'ts l'î'caît, A
1115sf' ; Il 1pa1rif lat limite' e't perisonne i' le< hCou vr'e.
Si 01 'îl''Ot qui'il il six catrtes, gigii't-il iléali-
maîinîs la Ioule?

.fff NSous Iritf'î(ois il<i lC lui l, a[près

t idflt jOli <Ifs cIIitf' 't, tif' pîlt. gaite li' t pouleI<,

riill-sf i il-cm14 o .r7 o s lt

t I"8 i lI,, i.

A e'st hliîtel e t C pa fi<5iit I 1) ialiiit

îia(iS, apres illif' seconide, il 'f'Pl'enl( et (lit:1,
iîi. l vi f tf'li fdIisanit. qu'a<<pi-ès atvoi r Vissév,

'l 1)ioi a't'il le dr<oit de Joilel'?
t ui, S'il a paile atvanit. qute E îe 0;i'

soit plroi ioiîCt danus tiln S(-lis <lu dan s I ':îut ne
:I, Janvier' I 85. Na<dille, à Ilîimîîstî'i.
A, Il, (- ''t 1Il Joîi<'it aui 1îolzeî. I11 pase et I

f'<te s011 il'18l avant quetf C t1<<i aiL' 1) îî'î'st il
pats t''îîu il'att'i<lie so n touri a(vant îlI' sep'nn

/" î ''. 'îit:îiliîîiit ;il iest de pinîs mîis il

tf', it ' <isklit. q(111 piourl Sf' cati'f'i Il n'a qule Il

dr it ,' de if lii tIv tif'il Qu 1 rio5.e1

21j;îis ivî' 1885. 1), à lt;îltiîîore.
)ii 0olfe au1 pofke''rt f iiîi i'lil Iitif. A )at fi

<lf1i'x'va' donne desilî pai se7mo-ats

Réos.La dogtme est~ nulle et Chaque parieur
r'eprend( son rglt

S février' lSSfu. C. Il., Br'adford.
Oit commlience une partie (le poker avec uîî jeu

de cartes neuf. Il se for'mie immînédiatemient un
jack-pol. A l'ouv~re avec unîe palire d'as ; B entre
avec qjuatre cartes de.lîîsh. A tire unî troisièmîe
as, et B complète son.fe/t. Ou1 parie et oh1 abat
à l'abattage, ont s'aperçoit que A~ a datîs soit jeu
deux as (le pique. Le i(q (le cartes étanît défue
tueiîx, A a-t-il le drîoit (le r'eprendre son îit t

/iQîios. Oui, car la donne est niulle'.
27 Jujin. A. Pf, à New-yo'k.
10 Si, Pendî<ant le cours d'unle p1itie (le polier,

oit <k'-oii'c quev le jei tde carîtes est dtleftî'tut'ux,
tous les coups Joués avanit lat dé(cottveî'te lie sont-
ils pais bfons et 'alatliles 1

Téo<' Ious les coups sonît lions, à l'exe'î.

tIf lit défectuosité.
2o î cas de tlf dtos èéilvcou terte lv'i idl It

la dlonnue, les Joueuîrs nef doivelut.-ils pa(s l'f'l ilfi'
leLî is e'njeux et, le's car'te's rcCti hisd-, lie d0oi t 011

pa1s pr<)cff'e' à une lnouve1'l le dloinlie?
Iîéoeî.L<'s joueuî's retirenît leurs luises e't lit

2-S iivlife 8.K. L R. C., à Détr'oit.
A dogmeîî les5 cartes. 'T'fts les jouetiî's pssenCt, i

l'exceptionî tle Il et (le lui. A l'abattatge, A gagne,
mîais il se' tî'oîvl' av'oir tdans soui jeu deu'tx Si'" tic
ceeni, et l'i s'ériiiaîît le jeu (le carîtes oit d<l vlSl'

qjue, quoique uîeîif, il conîtienît deux carîtes tIi trop.
Lequel <les «teux *Joueui's gagne lat poule

I!éjîiîîs. Aqcuiî. Lat donnîe est imille, et chacunî
d'eux repruendî soi argenit.

Auti'. .5-5.

26 août 1881I. J. S. T1., (le Charîileston.
A, b. (J et 1) Jûtfit ;Lu 1îolze'i. IIt iiii'w l/I,îi

CJ <t D paitS'i t, A. îlI'îiîadc à eintrerî'. I't, quiî i
miîî1 Si I iilui, a -t'i Ie 1<dI oit <le faire' rf'pledr à' <îL-

A se's jeîtonis, afin dî<e pou vi i foî'ilîîi î u iiok ,îî '

]iumî<s,. Nonî.

UN HOMME DE PRECAUTION

- ' '~' - le

'f.-

'f-t-- - -/,*-11 _ " - - - '* , - -,

Vrai (quef J'ai peirdlu ma iîis ceci f't<i

lIi~. fS. i ugt iili's (I 1111f pi;tstrf', taudis ft1l<

J'ai perdilu titi bfille't <]l v'ingt îitr'

~hi L/~>~~>~'ii' '011' -Maie l'ai fait chîanger',

£f î''îîi/îep 0 1r1o cela?

[i Iloilit iii<tif S pl rl éit e <l li i î lie iàt
m'onieurîiî. V pii qilarC
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NOTIONS M\:USICALES C'ONFUSES

G/'rfi-Mtais de rça. J ee i~flle niplh es I ticoliquies dle Vi r-

temrips. C'est i,ça kîn it !n'
L! yat-(i di n-Pas t ou t à fa i t père- iv 1.i, (-a i ,'est qu'un t

chameal'iU.

UN RZEMÈDE SOUVERAIN

117tr (Ii est con raiir'r& qure pas mie I;Ilaraiii,' le"', r-r-rn '

LE IREL AGE

Laissez-les Jouer, ces e'nfants,
L:ussexz-les prendre triomphants
I ourîs granîds :tirs de fau ifaroîn îade.s
Et <défiler b rur.srîad
Fiolle's bondéls sur les gazons
Laissez toutes ces tètes blondes
S'unir dlans leurs tougueuses rondes
Mélant lat bataille aux chansons.

Assez tôt leurs Leaux f ronts sansrie
Perdant leurs sou plesses limipidles,
Se chlargeronît de ces sillons

Q.,ue jtunies commne eux nous raillions.

PROC (ÉD)ÉS POUR TEN lU LES APPAR-
TEMENTS IR I E '

C ertes, par'les gr-andesuchaleurs, le pre(*cepte'
seurlîe duneappicaiondi Ilicile. M<ais il existet

dîi verses méthodes dle coimb1attrie elicc' intla
chaleur' excessive, piendant l'été, <les appoaîtements

(exposés au nldi. ('ne( fenê-tre d'escalie q-ssir à
propos ouverte pendlant lat nuit prépeara d'abord
très-I ien l'rx périence i-n rafraîichissant les cou-
loirs et les escaliers, ainsi (lue les pietces dlonit on
aura laisse les portes ouvertes éýgaleInen t, si rien,
lie s'y oppose. Une(tja lousie baissée pend:îrt. le.jou i
fe-ra le reste ; un courant d'air est rarement dlail-
ge(reux dlans (le telles circonstaurceýs, e't apporte
uil soulawerrent incontestabrle.

Voici une ién e<t très-hygiénique îîré-
tîrode le rafraîchir- lés cJiair frs in ondièes dle so-
leil I onr place au niil ieu <lir lat pièce un granidr vaýzv
de cristal ou <le verre rermrpli d'-au, de ces vasess
où l'ont élève ders lfoistoîîs rouges, et l'on y rersse
un bîouqjuet dit i neimres bruanchîes, au tan t i Il peuîît
oni tenir, de' iaule, del, tilleul ou dle b oulIrau. 1lii

peu dle temrpîs, l'atillospleirc d11 la chareî< serai

produisant l'ef eisirabl- sanis Ir' moinre,'i' Ji
Vi iient pour lat w-:,îtè Em outre, lat verd ure< f'xla-

I r-a, sous l'îrrillu "rce de-s r ayons solaiSres, (lit
quia ntité <I oxygèl if suilisan t <rp ourr affl erCi5'I-
rablenîrnît à lat purification dir l'air- ailmbiaiit Il
fauf tiî ouve-<l<rr de terrmps f-n trci rps ett treu é
eýt surtout l'eau - Arrangé avec goût, cf'tet érautr,
bouq 1uet sfria iiil iýi(,u oerni(-i-ii original <n g <rit-

cieu ,x. se'ul,eent il fa udlra I rien se garder de le-
laisser dans l'appiartemnt après la chiit du.joli ,
ains (l1 ue de lit- î,lacrrr et l'omrer, sur-toit dans miire
chlamb lre à cou11cher ; car si, sous I 'ir ifl neni,( e lir la
luir èr, lat plante 1-5w fire de Il'oxygène, c'est dle

I acidr' catrboiirt qu'ef fle rend à l'omre, ; dr<'où
les moalaises, 1<-s îiirir-caus*s par le srIjour
<les fleurs dans ue pièce fe'rmée ou placées dans
l'obscurité.

M ltiLTII LICA'1'ION- DIFFICILE

<rl-J'croyais que tu étais dlants unr'v
butivette '?

Jitl.k.-J'y étais, mîais on1 ml'a i'eiercié'.
6' t ,. - Ou 'quoi ?
.Jark. -Parait g1ue je ne sais pas enrcore assez-

bfienil loil mértier -J e pouvais pas avec un sou (If'
biîère, obtenu' pouîr dlix sous (le mousse.

LE PARADIS TERRESTRE DES COMMIS.

e- -J. -

J " -:,~

J' ."i

c<iii ;s ii<v'ratt a. 'ui- Nous n'av<ons,

iaal, uif! u ces treiite-sr'pt qjualités det cotonr
il )wf'o 'r'î <stet pas u rie autre pièce' à vous
mîonrtrer.

ilIîlaîi(raru<dart)-C'stbien, mnîsieur,
j lîrcîrera-r;i iranran avec mro<i demrain pour chroisir.

FAUrE iW E COMIRNDRIE

Le eorlb,'nîî <lit à lat grfiioirille
Quiest-ce ? qufoi î que' (lis-tu, dis-moîi '?
La grerloulIle r'épèite : Voit.
Le4 corbeau~« recomnef : qutoi

f Jilr fin peftit lItiîot gazouille
L~a grer rouille dit comrrrme toi,
Questionneur, tou jour-s, q1uoi !quoi

L'EAU COMMEI;ISN

fia termpfratuire a lailîii'llc Ieau eýstCisfirff
pe'ut intluer- considlér'ablerrent sur la1 santé' :;îsi,
au-dessous dtIr .15 Vrers ,au e-st tirt I ina, 'age
astringent et hautement tonirque ; à 60O degrés,

el1le agit commrrre dissol vanIt sur les rmatières res-
tées nion digér'ées (laits l'estomac, et peuit à <'<

titr<', et se'ule, ap por-ter titi grandls111aenn à
quiconqrue souff're, <I'inid igestrori1 ; au-de<ssus (le 60
dl<ri,, elle re'lâchie ; mais dI'it 70 à 80 degiés e~Ille

constitue un r'cl<',,édIîcamilierit illit.i-lbîlî<'î,x,
prise' au saut <hi lit e't a .jeuri.

PRrIFICATrION rDÉ L'n-1,- ' i' llerf for-te'pmc, d'a-
lun' li do<r ft-'ranîs titi verre rlfrau et rentiii,
avec uneîr cuiller pi-écipile ra au fon tir<ti ve'îre les
imrrpuretés, dont elI If'ou1r-rait être <limrer

En opérant à l'idel des' réact.ifs qu1rîr urir aI-
Iolis iniquler, rlait,; lat proportionitf qu<'lrrs
g<>utites danLis 1 of1c11'ou *2 i''ao,t-I v rlécou vrir-a la

prý(nc <1<-s mratières su ivan ites, si elre Ife<Siste -

unît solttoii de< iiir-ate def liaryt' rdonnerra tiv,
atflfa-'rce' liouirf'Lsf' à l'<aii quii conitiendlra des'

<;iIiritr5<il difs sulfaters aîlcaflins'. lne'solîrtiffIr
dlet plunrIr p'rodluiraî lit r,îfrr f'llf'i. Une,~ soluitioni

rl'-l:îtt dlamrmroniiaqjue lii-<r:'ilfit'ra la chaux si
<'11' e'xiste. Un îe sofluitionr de carbfonate' r'anirio-

mraqueif, et aussitfft aprèilf autrf' drit if 1'llOllL
di' soudef lui dofninefrnt irirelfiLiiu'luICir

s'ýil y exst del r ie'. Ui Iif sfolution rIe savffn
(laits l'alcool trahira lat p~rése i ff la chaux darn s
If-au ett ilidifjuf-r; liai' une pflus t'il mioinis, gr:riirl,'
f1iaisse-ir detSi o, le~ <l11 <' la" <le lieai,

solFr(if'5i pifffSi~l 1us ou riintarlf
dit' f'iirf' lf's eti,<i t, d <e dissoudlre le ~L0f

NMoVEN TOUJOURS rrleio ,î ifE.A F~L~ R-'nHA-rE EN
[- 1: -I est dl<' pîlus simprles et, noffus tie faisons

ilue If, rappe'le -r:<'irtoui'' <it,-'',r-r d'uipais
itorchrorn i i i'd'au votr-e carafe' pleine1f, <'t <'po-
sr'z-la, ainisîr' ru r riaillottte, là l'action (lits rayons
flu soleil. LJévapora<tioni <le l'eau (lotit lif' torchron

e-st mrouil lé e'itraîrrera un abaisse'mient relative-
irr<-flt c'norrrîe <le lat t<'nmpdraturr de l'eau dle lat
carafe, et vous aurez ainsi de Pea'iu presqueglci

(-ir qjuelques mrinute's.
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Fi,,'UIITN'fON DU SANIEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS

SECOND)E PART1I E

CIAIl''l'~XXXVI

L e sot. ( le et' *our m i' p i rogue accostai t la
mrive dIroite (Ili ltitt-Ctloralionîtm loin d'Ans-
titi.

[nlii luiîii sotatit (le laitlnacelle tèireet
polîissait trois 1*tti>; le cm-i dle li chouemtte.

A\ Ct't appesl, mmm atretmi hoemmme parut.
C'était lat t>îl<tml're :rmmé et vemii à uni

r'milez-vomis lo <lolii Il uggs.
iE b ieun <le mandt a lae caplitai ne i lumpa-

tiemnt.
- L'atlit me est-el le ehl bonnîme voie?

-'Tout va ii !lit la imut î Je
-Nous avon til ls ilitulligmmees dams lit lla-

t- et notus eille'Joils dlii iii t1 alpIes dlematin.
(Ini le mmes amis y est ilistallé ctnllille jialetre-

-1< votuls atItemnmis ici, à~ e<'ttui p lace, chma-

qume nuiit, idit Il igs
\'ts mm'îtt-iilr-z pas lmgells

l-s lt-mi litiîmiiîits, p;usiitlendantt cinq1

iiiiiiîts <iitre, conivinrenuit 'le fouîs lesd<ltail',
dui rapit àa tccompllir, et Il ti.ggstrlm a i-

vi1vmmLi lat conféenumce vil disamnt

.11a i eille t-stir à vousils

Il tri'titd~it timial le le lilîlu< lt Ciuletî-
\ lt, et al Viti dlire, il Pétait.

CHIAPIT[RE'I lXX 'Il

iil lîiîîs <<l it pouvait pont* tiltl; îtt oi iiPi-
late dv< lai'Jl,- ;:i il tmavurs lit
ltaiaîlî sulivit d'unimigr-

Lt-s telle1 ris tiuIeit épaitsses, le vemit.o sti1-
ilIait avt.-it- g.

A t1îl1 iti îllles tias, oui enitendit coinm-
iliii le cîttîoeîiitd tIill.

- Nous somme ils, i lit-il d <~îe dlistancet
d e lat /'t'aît' i, /i mote , J'etendîs le I rimit,
dui floit.

('t's. <11'tîli-cttu Iigmir ut istifiait, 'il

stît-i îmllipt- lt-aIl à ving liiîî-s îa Ltamroml-

Ch'laquie mnuit totus s l h.m Ji < lat savaii-
cIi-iiitite y veimaielit ltime et gultttti-

ltuîs pro ies : 'i lsc., atitiltîlits oit autmres fati-

I )t<uis aàt~imrs 1 ciîitis à srcis
c'étaient i ls luttes tî'ii t-s, atcharmnées.
I ,es. valti tIi s 1<1:11 iii-Iit sanls et'sse sur ce

poittt lac, uxtr-i,-ietilîI i g'eeux pur le
vouyageuri.

I 'es rapilîc-s (le l'air is pu taite'mt les ci lav 's
auxi X 1têe l rocs, itls <jue Q<M. tt par;issam t
Lt le repats (le lit mmuit se priolon'lgeanît après

l'atumore-' le suolteil Mcairmait <-usscelles allrcîses
de< calge.
I e pirmite cet imta, regam<tà îe ci et <lit ;tw

lie 

-Ateiboti.s
Le' nègre lie r'épondm<it ien.
Il trembillait, mîais il se-mblalit anuiumé <l'iuie

'<.5< il itio-di fridue, <l'ut u1o vol<on té i iméblrail a-
bIc.

-Est-ti sûr, D)avid, q le ,Sîae aa
bien dlit: lat dtyw e la t ?aet

-C'est folie (le redemander touýjours lat
illi-èle chlose ! (lit le nègre.

ilgme qjui vous étes, muawis je sais que
vous connmaissez Il Mo tre.

El eu moment, un] concert ellrayaîît dle
cris épouvanitables retentit et réipandtit lat
la terreu r nu loinm.

les deux hommes se retradcrent
-1l faut attendlre, lit le nègre.
-Et, fit l'autrc, demain, au jour, il fau-

dIra se trouver près du chênme bisé, à colit
pe dle PeMU.

'Et nous verrons, par ceiit;us, tles Ja-
gimars dévorant luspoetuées danîs le
combat qui se livre.

-. 'iîemiieux risquer dle \.ivre vuiis
salit (Ilue mourir _m refusant d'exécuter ses
ord res.

Leu deux hoImes, penilamît mne heutre et
demmie, assis sur le' sol, l'uil vesla I;lagu,
salis i110t dire, écoutèrent les bruits de luitte
qui s'élevaienit <les b ords dle lat lagune.

Ce fut une lomngue angoisse.
Emnfin le Voeil parut, I<r'a e Adkoitîiîiî

Ct liiil me ti oqjou ms dlans e. régI ins où il y al
pîeu d aIlror.

Les 1<irleieisi(telltissatieài pluIs hulit-lix
encome.

Sur lusetav's les Jagu'tars se. livraiemît
entre eux à tmîti tatailli- acliarmît'. î-liaeumîi

reP)1Smmtlautre du la guelle et dlu la tîll
-d)I<it.<it le iie.-gre résolumtîemit. mais

:1veî-( îles isi qui ritlaiemt >t1l tttil <t
l'ag'ita<ient.

Iv p irate, pâ~ltelal;î, at<ittsus

-> imlds lui Ilistok-t! dit-il ;Lum~.
-Nn dit ceu i-ci.

( l'st inîutile.
Si, l- iiiitre ie veut pas~ iîa i<lt. ie lit

moi urrailms
-I >ltii <lix a i el t~ Jai t' i eun lui.
-Monm e' -mm ti1 iîte muais mita 1 «'I ie dlit

..m EitVtiit,
-Moîi îu'iJ'ai eoîiiice ' dlitI. lt irae..

l ils miarchèerenit va>tlolei \l lat la-

Ayanît ''îaivi nul.î- piti c<tll liv, i l,~allîi
l-iti le vllêiIt -.is mui-,ý il-'',îiu '' î
titu., deulx clotués suri1< soil.

A''s dii lie, à <lux oet-li s d~ ,inx. il
y avait une1< lîtte t-ll*it-iî;iit,' dute ls oursi
''mis vt 1111e l'aîi<li lei,$2

I)ts call 1aI1, sotrtanit tiv 1*<-Iu l'-u s te-t--

I , litîl etaiit àm tr.rît Inq tit li taiýl;Ivit-
d'un 4'urs. lu1 v< or<s dliîuiî<- avait, litîi lu

I )es condolurs lplanaiient dtî'e''i 1-u<'t

Unm inistant 1<- ilègLr o 1 la dr cî- ' u-
telîalice.

Il avait Lt fromît SlilI hritl du< li

peuri.
Majis il ft'rîiia les yeuix, iil.liiiira t'til'

imotts iinitellig~ilIîsesatmui litieiî.
Lpuiis se. meto)urnmamnt
-M aI li à vousq, (lit-il, si VOU tu u vlz

pets
YLt t a;it le prestgî exe-rçc patr le

Mtît(iv<, yu-i le Idiate se reluiit eht miachie le
fumsil aul pimng.

(''ln<iitle nèegre, patrillii<i oce
quoîi .tk hllat 'e muit à puniri lîllr rlitser
dlu reste- de v0omté, qui lui restait.

Du)e j agulars l'ai tsiirm'lt e reto u r-
iremnt sur lui, imelnçants.

Le pirate passa unt instaît sa imaîn sur smoi
fronît et iiurîmîlîra cette plit-ase lii Vriemse

-Me le dois

«C'est écrit dle mo a sang.
'Ma vie est a luii.',

Et il couicha enljole unt jaguar, tira, et le
rev'ol ver au plu~m, se jeta en. avant.

Il déchrge .oi meil et, sabre au poing,
dIélu ut it lte i îégme tIlle la terreu ra\'ai t aIattu
sîir le sol, a btout du forces et dle votlonité.

l'es Jaguars, étoimné(s par les déetoniation'i,
avaiemit reculé, mais ils ruvenaiemit furieux
et enragés.

Derière eux, les ()urs..
Les cieux hîommes allaient miourir.

suiain uile centine tle coups5 de feu
éclatèrent.

Lý's fauves s'enifuirenît devanit umne troupe
dl'Apatelies déltoueciant <le derr-ière lat colline.

L'Arl-Blmîétait à lentr tète.
Il dlesce'ndit (le chieval, souriit aux decux

hiommes qui'il venlait <le saliver et leur <lit Cil
leur Éelitlaiit lat 11i11

-Flrères, lemimt eýt v'enue.
\,(s)tli rts victo)rieux de lat sultrmiwe-

luis eiît'tstI )vitl
-Tti, ce Soit. itêlile, tii serais àl lit tête dec

troci et'îmts Ilègrues et tiI iras ap premidre lat
gulerre, vil vue.le laventir tir' <îli, lis les

Ltat-l iisà lairmimée 'lui No<rd .
Pulis, emlîalamtassi le pirittt, il lîi dlit

-Vo<<us aLvez econquîis la rélialâ ittittion, dtlt
Lusl iti.

.V<imi ètus, 'les Ce<urili, muln lîxîs 'roit, et

mle tit iii l- îtî-I'îrt

J îi lui- îtr< turi.p u t1lý o s l.
dta tm- tttî 'il lu t\o ti i ti i

S l\«u, 1 -'l- j 1 .'tt:i arie dcet fsCIit-, l

EL- sil illii;tiiîvn la d';iuîît etu mlate-

Laeittmiiiu iaru- -,tilin. l 'îm- t(<i

Smi avaiait vuîit-i-i ettei l unî<ts

litnii'11 l ti e kt'. li t iir s t sa:uis <112

de litepait.

baI lé. e

'<I cc LI(î 'mils àjt utit i tavern

d 1 lltloi. par t'c<ivît c'timimui 'Joli v
qlu'vait- 'J'd lisidn riua

-.1'u- t v 'îm ý avi- rait'rîeuitmm, 1<1

Pormoii c -lier.eitLdogiwr Cu
(¾'st till par îs (111< îindicjîe eris

-,)lîIt' ,e t' t. la mît ilîe ai a

~)l tiltpîttyt l l m <luit'' etttt tit

- ileztt vou vtisa\emuitl liUittps

lio r.
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'Mais suîpposouns qjuau lieu d'une nionne,
il s aýgisse dlu r-apt dle miademîoiselle il'Eragîy.

"C'est bien moins grave.
-Est-ce qtue cet enlèvement serait bien

p)ayé ?
-T1rès bien.
-Le chiffre ?
-Mille dollars.
-INakrché conclu?
Une heure plus tard, tout était convertu,

précisé, arrêté.
Cette nuit, mademoiselle 11'Erageny allait

être enlevée.

CHAPITRE XXXIX

Il était nuit dans le couvent.

M ademisel le 'Eanvrêvait.
TLont à Coup elle fut arýraechée à ses soniges

partitune mîain brutale (lui luti nouîait sur ces
lèvrestun. mkoulchoir épais.

L'obiscurité était Comîplété.
1B1lnche nie vit p)Sas rser
Celuii-Ci Jeta rapidement sur elle unt vete-

ient dle nonne qu'1il avait trouvé.
r11 hîommne Chargea la jeunle tille sui- soni

Plusieurs autres suivaient le ravis.etîl'
On de~senŽdit danis Ila chapelle salns bi 1t.
Le tombeau ouvert leur livr assage.
Vinigt miii nutes après, madmî oiselle dl:a

ivl% était empilortée loin d'Aiustîîî par (les Cak-

La Couleuvre avait tenur parole.

CHAITIRE XL

Nous avons ila raconter tii (le ces 'irlailies
oil les événl.eîcts se déroulent mlultiples et

Nous sommne-, donc obiligé d'inter'romnpre
le Cour <lu1 réit d'un incidlent pour Courir
a unt autre.

La caravane, est en mîarché dlepuis pl1u-
sieurs Jourls.

Le colonel, sous l'inspiration 'lu] Coumté de
Liicotilt. a s;oi"llé tout particuilièeenet l'ar-

ineienît du' -a; trouipe.
lotut Ceuix quii font par'tie (le l'expédlitioni

portenît les, e;u'ablles -;0'l. e larcn
paîr la clseet avant uIlle pIo'tée ilibYenne
ile maille I1ictr,'s.

Et par un surcr((ît (le l)récalutioiis, la Coni-
fectioti deL Ces Caî'abiîîes avait été pe)feIt.-
ti<>illèe (e te'lle sor'te qu'àl délfaut <le Car-
touchés onitpouvai t les charger comtelu

Ce, armles avaient été fabriquées Chez un
(les ilieil Ieui'sý arq1uebusiers (le- Londrîes.

Le aonarsenal reeucrîmait ent vingrt
carabLl-ines (le rechiangle.

O(n le Voit, l'armîetment avait été Vl'obet (le
soins tout particuliers.

En otre, les mnintions il' 'guerre al.oii-
<laient.

Deux chaiot o iLtientL remlplis.
Ces Chiariots, t"' vêtus -''l min Ii agéenci

forte tole. (lelietit tout accident (ou expît-
siofl. Ils fermnaienit Ihermé(tiqjuemient, et le
Colonel faisait luî-mi 1le Chaqume jour les dis-
tributi tî< ms( de eutom i es.

(ei'aItle le Convoi ttvan 'ait dans la
p4rairie, ýsu ivart laI direction indliquée patr
qi'aili<lii<rean, M. (le Linîcouî't et ses chas -

54U 5battaienît le.strivole aulx environs, ce
se'v ieu d'éclaireur-s étai t (leývenu inIdispen-

sable dlains la col Iti-ée acciden tée (Ille l 'oit trat-
Versait (lepilis lav.l.

Le[, ex-Res s ovienît pr'<liter 'le
Cette Configurîationî d'un1 sol toumîenité pour-

drsser quel que d ange cmuitse(,11 ebu seat e.
Les guerriers 'le la reine blauchie auraient

01u à faire, il est vrai, à. forte partie, Car les
holitinies (Ilu colonel paaisacutr d-c(es geiws
déter'inés, et les compagnionls (le M. (le [Li-
cour-t n'éta.ient pa (le ceu x qui se laissaienit
sur-prendre facilemnent.

Mdais, depuis lieux Jour's. G'Trandîioî-cau
imaniifestait (les inq(uiétudes.

Le Tr'mappeur 'avait (lé-coulvert (le nloml-
breuses pistes d 'lîîdieîîs.

-For;ons la imiarclie. aivait-il <lit.
-Il faut nous hiater de franchlir les défiléýs

(le la os<'-i<b'. I 'nk pour nous établir sur
lun plateau que Je (lésigiera i, et quii est le
dlernier- <le cette chiaine <le Collines.

',neIl fois l'à, nous <délivrons touite surprise
et mIs repousserons faiIcîllnemt une at-
tiiîle."

Cepenîdant le ,ŽcoiXoi avançeai t pénîiblem<ent.
L'a Chaleu r devenait accablan te, et ont

liircllaît depuis l'au le.
Il v avait loiigtemnpt que llheur-e (le la

hialte était sonnée.
M ais l'éclaireur -char' 'é (le trouver unl lieu

(le hivac lie reveniait pui<ý.
L'es geils placés ci tête dut C'onvoi vivenît

uni hiom il cheval se liii''r al ''al<qî vers
eux.

Ils le tardèenît lus al reeçoiîaitre tilt dles
leurs.

C'était 1 i15slit chssu sttis-Ne qu47.(ii v 'lai t.
iniq<uer' le lit-i (le Callipelien'it, oit M. de liin-
Court, avec <les éclaîi'eurs, avait lprécéd soir01
Miond<e.

En vové p<rleoae aîs e lea li

(Ici, la ci'a\'aie et pt'essi' soit ari'î'i e< I-à

Ili-oit ls' i.
Le guid e et touît le convoi s'eîîggèî'eii

l<ient'mt danis ii <lélilé enttaille dlans lu ' Il4.
dlunie collille aux pen'itu's îi 'sils

Le* fondl, dele<tte gorg~e était 1)4.111 <1< <11114

lhi'l<e étaiit Ilalit' et <lure, et lu's e,'
dé' sommiie Il'avamo:ait'nt q <l'at graii<lpt'ii< ail

nîilieut 'liunaillis de4. plaîite.si aux longuies
tiges, s ie et résistanites Commilie (le.s C( (1-

<Iclet te..

cat'avanec débouch'la lais tille v;allt(e Ili luts
singuilie.r aql «'et.

Lu. fond de. Ce'tte. vallée4 en ''lit iioir et

mèîtr'e.

c'ette,' plainle de< t' ,itu" Its rt.- liiii< don e es

q1ue par quielqutes llliles.S o11 ro-''es vil lalîgIu

Ilipossîl, le ic(le éi'.l ttutreie(l le. par'
ces gorges.

Les punt(;s e.Nteî'ieliru. le ett'- ioa<< i.,
(tii, Commlie tanit dI autres en ce-p v~s, S4- dlé-
x'el oppe en un Cer1c4'le pi's<144. Iit'l.it, cu< pen<.1-
tes, <i 54)11-I bus, son(lt li<'siIl'.

Etaît-ce titi anicieni ('ralte' (Ile volf'ai
ltaîtt-t'e 14'ý lit d'uni ai ici l bi e lsseel <

dout les eaux si, scraient ouive'rt (1(5 -s it
Tliousest-il qu'il était, <14' l excteieui,

illlisii)le dltatteindre'( auIx Ci'<tes.
Rien nie sau.-'it dlonner' (1eIlee 41ii l«ill'-

vel'se i lOiet, (Ili eliaos <<tIct 't x ;tiIXlega's parî
les atiiilies quii se Ci'<uiseit ai Ilan de414 1' '4ll('

P>our atttt'iill'4.' les stmI1Inietsý, il fallait gloire
e'ntr'er <bui la valleepa 1<4.';. lllS

Lets c'itt'efoî'ts inîtéeurs p<er'me<ttaie'nt

les cliasseutî's et lu's trapl(peuis (le la lirai-
it. <<ut tl>llig' a Cett<' valle<' mii tiboi carneti'-

t'istilue.
Ils l'plclît ''e anîp du4 lalo-<'-

Ven its."

CoL 110ii1 tr'oumve sim 4'll<at(1 lail', la
d ispositionl na;tul 1le dilier]

Ilit ltu'ges e 11iC'tl4! eniiu dan5<lts lai
înrtxieeii'eîlaîi'e <ll>imii<'t t4.Lci'5 dan Itlet

vallée.

Uin seul endro'4it du vaiste entonnoir est
toujouris et l'abr'i (le ces, Pertuirbationis aîtmos0-
phiér'iques. C'est titi plateaut situé le long <Ilu
versant nor'd, et Coli)îpleilient abrité par dle.

iantes par'ois (le r'ocher's f<o'rmant 'jetée.
Lua car'avane pouv'ait facilemeînt atteindrie

per' ti p)ente inltèrielir<' \eiiam i<î; 'rare
aut mlilieu't iliile dle la vallée.

],'I cet endrhioit, le' colvol se trouvi~ait a

C'était vers le plateau <bunt nuts V'enbons
(le parîler' qlue Saîis.-Nez <irigeait lat ca'<i.-

Sur la i'eiiîîîîltoi l Samîs-Nez, til
pr'ofonîd sile'n(ce etai t 5.'lev<'.

Les char'iots roulan4.it sur l'hierbe épaisse
i'en( ni t seti Is (le. soutr'ds gonl îiis

saîils- N e ilii'<'ll it tn a.l <vant.

I up~îi s Soit enitrée <lanis la v aIllée il 5<' iI-
I liit pré'occu'pém

g1ir'<cti<(ll de4 l'est.

pre4.scrlites5 p<arl'a situaittonî misi1i alilie
marq'uée dlu c.r<itite. <(it dl<î'el(4.'i<isili ne4 1«4î1
s'ait se lire sur1 la diîiel's sqjuiatter's. t li'
clin Se a<<irî d4<iî<eset't t<e Con-

ci-aiiiltt.

îîi'it t ilia t < ol<'- ill l; it

Sai-e moent lI'uaio < llt'r'v ii'subit' pa vil

tetîti don'tî< <01 contour se <lîri''ea iit nlîaette-

I iijli4t <i eillt' v lettil avant

V i c'' iîsi 1.5 l''txI(igsaaeî

l'i'e:'Vt l'intetionî (l<'s tIiîigî'ai<ts, <'t ils S'op-
[HI(îî<ivI aà la leri4. e I pssess5ionî dI unle po<si-

tioni lt<cil< l t<'nii'ou 1(01v<' gels b4ien' ar'méls

San.s- Nez, ,ii'- Il-11. ne 4. pas i<<<('' avait

Il titi lit l'ait dut ;k,< 'l le, ui,t1't'..
-Nîoîsi'tî, <it-il. los' liti'r

114 lis oni t, 1< <v< lluis.
-Ils ''4.'4.'Ilvt'Ile <lat<aui l<îi4 par<1 Iv

Ch asseur.

Il4''(<'ili' lriillu;ss duag'" e uît(ei(

(l'- m'it l<(tmui<i<iltm(Sbi' SansN e

NI-,: das eej< l'ais iii' qu.~mi'0' le4 Crtins esttli

qila vimaetl

.. L (us îl-l'ibt i it' ii olirr n nou s fare 11 l
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siiiiieit clillie sur la gravité dlu danger

1)rohble qui mientaçait it cara<vanîe.
Iralssemiblat s<oi imonde.

il pouvait conipter sur le dlévouemnent et
la bravoure tlts ltimmîmes qu'il avait elhoisis
avec le plus grand sîuîî.

- Preparotîs-noils a coimbattre, dlit-il sun -

p)lieit.
" etwci le caiîp eil tdCt d(le îie
Atissitôt les aiiîîîiaux du trats lurent dI-

telés et ><m îles aui liîi cl &les cha irio ts i,
cerle.

1>ès u tut nit en ordlre, des hîoimmies se
mîir'ent a couîi lus Ilites ]lerl es environ-
ilumpts ; ils ei Io eren mt d Yî n ins i totts

avec lesqucîles ils reînpflireiit et bouchèrent
h ermîétiquiemîent les interval les laissé,, entre
cliatîle WgOn.

D errière. unl 1etril reiîpuat, on. pouvait
braver lolngtciiips, les balles et îc, tIédies
d îuîe armé ue le P eau x -Rotuge s.

IJîe demnîi-hîeure sullit pCour terinîer Ltis
ces d<-îa.tis ll llis.

udte ICesiguie m<enéei e t lt entitn t
Uni enlsemblle admiiirab les.

Les hiommeis à piil étaiu-ut à leur p<ste
le combilat. dlerrière les Il teii r-trieures ilucha-
gé-s dbuis h-, reîîilbart dle chariots.

Ie. esavaIlers ex ertaieut atitour dle lat I ilace,
et à distance, un1e suîrveillanîce active.

ILa têtep d 'un ilIeau -Rlouge nîaulra it pin se
moitntrer à U li li-uuuille sanis etre ausitôtiL
simuale.

!,lce monoiî t, rai- e enaiit 'itv sonî
eNl)IlOrtti iil.

Il pint M. l'îuiîî-à liart ut lîîi (lit:
-J 'ai visité les huit <k-filès (liii dlonnîent

tires danis la ale
'l'Tous sount gaurdés lir (le liît>iltre-lx guier-

riens ilte1 les.

-- Et M. de- Liri' ort ? et ses lw'aves emn-
Jugli ? dlemiandîa vivteent le C(<lonlel.

-(''st ustiiîi~tlentr atîseuce qfui îîî'iîî-

& )îiî quîiils nuis svraielit d'tu grandî
secolurs je eml-als quil nle leur Soit arrivé
illîctr.

I' t ct-la iî'st. hlias :luet trojtll ailtît-.
-Qui Vous le l*ait croire.
-- Si Ile colonetl et su-s hommeuiîîs avait-nt,

e<uklnt c'était cîlel, eetedansr lat
valle.sl avait-ut b'attu Ilt-s 1 tiit<-s, ils aui-
raienit dIc-ttivî-rt ce., salivaîges.

-Ils seraienît leveillus vous jrveii
- NIais *'inîoagin(<- que qluelqlie inid'ent,

suscité îti- ce- ss coquins, les aura-a
btin11tés de leurli reoî ii aissai lue vecrs ctt
vallée-.

"ls stont li-lt-te pris5.
-S'ils étauienît lilures, dlit le co'loniel, il l--îir

serait iinpossilkle iiatîticaiit le p)éîét--î
ilauîs lat Vallée, iCi-t-ce jtus ? %iit-rogea le

-CJou) Iplteit i ilîplossi hIe, allirilla le
t-I asseul.

"Lat ioiitagîiî est à p)ie -tiiuîeie
il n'y a is Uni 1ioint aucc-ssllt, u-iie I)moui-

Uni llouillim; ape.
Sais pluIs l'ex I icatîoîî.N, . ('Eî-agiî lit

c~irciuIer- cet ordIle a ussi Ibre-f qule clairi et

-- Uliuîîi à son i' <le( ettiuat.
-Il y vat <[lt sal uit tle tolis. '

(~~pîiîlaîtSais- Ney, tout t.ii évtolutîi-
lianit autouri dles \v;Igolis, lie essaittlîh-
Ve-r (Ili regrd les, donnstlîîiant dlans lat

Lt-s indlienis dlemieuraienit invisiles.
Duî mioins ils li.ssiiilait-ît lt-urî-îtés-uut-

aveu le- 1>1 s gurand soini
lis lit P)l.tîiuItlt tiîtti ,-tit-~lti

e-xe-rce (l'11îî courieuride tIi-taii.
saîîs-Nt-x devinîait lt-ni lweise-ii<e t-t il de-
Qit juste.

Ils ne les voyait pis, muais il les savait là.
Cer-tainecs ondtiulations des grande., herbes,

le vol d'uni corbeaul subitemienît inlquiet et
changeant tle direction, un br-uit vaugue, un
froissemienît iiiplercocptib)le pout- des oreilîles
vulgaires, le mîoindlre indice guidait le chas-
sent- dans sm- inesatins et servait d'élé-
tuîent à ses calculs et Supll)tattioils.

Il euit tilt sîtîit, mîouvemîent 'le r-age.
-Iua u me! gona-t-l. Ils monit trpf
- Nous uie soi-tirons jamlais d'ici.
lt il st-iTit ctnvulsiveiiîent sa canaltille

1ulacée <lu- travers sur le con <le sot eli eval.
'ITout à co<up Soni regardl se fixa, attenîtif',

Nul, -1 nu oilît, cel avanît et eli face lu déf-ilé

D 'inisolites onîdulations <lains les lierb es s
pitdiiieîtt à la ilistanice d'un 'leIîi iuîille à
peinle.

ilpuit miîîe voir~ li inîstaitt des foi-mes
hum11 ainîes s'a'gi ter eîn se-ns d1ive-ris.

Le coloill, qfui venait le tdonnier nui deri-
nier coll Ittil aulx oiivrau"es 'le ilèelsiv,
accostt cii<e mtiîent le ctisui

( ,oliîi-ci ttîlit le bias danîs lit directionî

-\oye-vous <ldit-il,

-\'ont-ils e-nfin lious attaq1ue-r tl-iiî
le Co<lontel.

-Noî.
Le coloneîtl lt -onisidéerait salis ctilltleil<lte.

.U ~lie voyt-zvmîs ? tlimiîl-t-il
Le~t cou rt-iri dlts Prau rit-s î '<issa o Norute

'le si lleiiqIt ratique tt SaieadIe
Il ricanuait,
-Cos ve-rines, <lisait SisN-,i'îîie

it ut Ia i*.(tleCOlI.ît.
-- U't s'e-iai t 41 t leu n i- it. Uinîe gravee uiil -

'l<wme.
'ltoutià coutp uni guerr-îier- j<t--htîgî se

le-va 'le toute t- sa auttu-,
(>fil al)eî-ce\tîit soli I <îtstt t-ntier- léel<tuilt

les hierbt-s.
Eni lit-ui teilgS lui petit Ilîîoiî du- fllîe

blaniche seleva dlevanît lui.
-Qu'est-ce que c'estL ? 'rî'uiila Siî

. is nouîls eniverraienit 'lts IbaIlles a cott-
tlistai ce?

Le clissseii tendlit le t-ouî tt11t ltu-ill<-
N i le- brit 41<- l'explo<sion, iii le, ,il i-.it

'lu l<-îtc ie i-st tirntttentdire.
Saîs- eou tilla auts ilt t 't Stli si Iciei

prouva it asst-Z Stoli 1<1-tîoiia étonnemenliIc it.

Il pi-it 1 iit-iit-'<t sat réso<ltion.

Ayant épul mo car-ab ine, il visa Unîî lutaît

'Iidii l I spal-ut 'lits lit- lw'e
Ait b-uit tic lat détontatiton ditit u Is

claiîicîiîs albtilîlies piaî- la dlistanîce.
M. l'igtvet le cliassenu ctîilliîpi-îit lat

s igification il es ailtlr.
l'es P<eauix-Roug-s poil,,Ulsielît l-i t-îi 'le

guerr-e, et le, eLats, le leur-s v-oix veniaienît
le toutes les dîirectionis.

Il n'y atvait Jus à tdouter- n seul instant
(le lat réalité tlu1 blocus.

ep-îlaeb petit Image- tde linniiéet rt-iî -
q né <Caî sa us- Stz, allait graniiissanîît.

I Seitôt iVaîîntes imuagt-s Ib'auits s é-levèr-ent,
gr-ossirenîît et i'onilièi-eu t lii te li gne lie lîîIIIi -
ejiaisse, tdérttbant aut reîgard< ttout le flance iii-
Lèiei dle la mon<ita''ne tîui tcôte nori~.

Dl)emis til inistiut le ctiuiiîî tdcs jtîai-ive
patraissant tiî prtoie à une torril<le a<<\i'i

Il se tenîait iliiiiîtbles et sileiietîlx surî st
sel- le. comlmet aIbattu et terass fî ai-t dI'une it

Ie t5cicaîtricets (le St visage î<iriitit 'lis
Ceinttes vîioîlactes t-t ses traits c-i 'Il ilses (le-
noi)taieniit un le iii vi ilcilil t- aýgi tatitn meni lt-ileIt.

ti'Eragny.

Il s'éctria avec l'inqiuiétudet dl'unî hiommîe
tyluIt charge tlAie

-P'our D ieu !qu'y a-t-il?
'Que sigifie cette fumtée?
saiîs-Nez ttourîna vers luii sai face miutilée,

que~~ l'éîtoi o -ci'l effraatt.
-Ces -canalle-s iiîttnt le l*eu à lat iiairie.
,lis veillent inous brûler v'ifs. '

I Fîtonel itr tel Ppi U nd ristui I P <ii
uni îîoîîîîî tdu sai-'ii-i et du l'éîicuit

Il lîoiî<it surit S sellte, pa' lit allreîiseiîîeit et
iliiiîru tll;tqelîllis moiits iites paliaii sn ti
mten t (le tltstspou î et Ci p- <tooid décoI e'urage-
mîent.

Ileîtui. , iltîn diletîîreux rt-gard Idabns la 'lurt-c
tioîî d'Auistin on il ci-oyait sa fille, puis st-
i-t-tui-ua, mîorne t-t sili-icix, tIti côt du
cour-eur- dle, hiailies.

Sans -INetz. touît <îîs anieux, iîuaîs caliîî eh
ap puîei ci-, e' i statai t à liaut'.- voiux la r-éal ité

tît si-s pîévi-aiîîîs et. toltcv l'étciiîllt Ilt (lait-

-~lTnez, tIi-ait-il t-i tltsigiîoîit lt-s <défilés
lt-s ilii aln-'ls I es a ut t-us, luis st-loi s cvli îe
pal- l'îilit-i<li<- avanut îî) uîiiart 'l'liit-c.

-- (_'es bruig'and's ai~tiavec iUn iS'ii't
suqm à Mîi-l hu

D.anis le îîîîîîîît-ît iîéit'e, t-len <t- I-<i
nulgs det iuiiéteîupisiît lt-s goiges
étrtoites, ltlicluint 'lotus lai laai t-t gar-

<Iisau dehotrs pVir l'caix-Rouges.
MI. îl~ag ,aivanlt 'le Punît-i aux tili-

Ni-z.
L~e t-hasseuri et<uuipuit iîîîiaîia- tIt et<ltil.
Il s'alqltlîca et. 'lit atvte It- calme il 1111

li-ll1l Ilttiuy uu :1 riiu 'l ar lt

Itîiîu'-l.Iit, si i-e ul's.t-it;tt stlililiîîliu'
lti-tî-s de4 trait. L-1 vii - dui l'un l l\anu-
tejait, i-t nuîtus h \tils < ie-totttlt<'l--

aiiu 'leC Ipouvoi ltutihitur. *
satîs- Netz s'ateta ain 1 <ail iilieu (le sut

l'A. sit vil;uuîlite coulturée avatit eiil-

t l'O pN t- il111.-
l4avxauit pils lai coutle-ur il lt-s ills tIi- li

eliaijît dut ettI iles aiil st<iniîit-ts ttl tt

ti ru itlte'1 taîvallies \ Iliu 'luri
tnt- ;iii î WAt dol la Iltîttiaigue c iît ilaitets-

1Touis lt-s rearr, su -tdan-;i--u ., ladtiite-

- es.le c-tuuutt-
'Ntos I iatt-uî s t t'str-:tleý mtiî av-t tii."

UI iitiull tn ruj oux aeculeilIlit -- eIîîtlts
Ait silenice dut la cîîuist-u-uationisît-î-ei

lt-s jîie 'le Iu eslio ir.
Le îlautg- étaijt pîs L It latuttiuuîit

suIt-, et la catit-ttinviî tale t-hacunu t-tu

talg ot on 'tiag nslai li

tdustaqtiî- et, cht Ituincii
La' t'îîuît,- tdu Liiit-îuitr l1:i.Ltcois Uneli

ctonfiancite aitl-
S'il revu-lait ou toiit.ut ult ti litaii

toncîusie (ýv t-ît;- - tsaîlut : t tl était Itl isîii-

iuitlt Ittinul ett. -'iuuu1tlt 41- cluaîuiu.
ltp-i uitls -aivalit-us dltse-ulaîiet i.aiîi-

dou.ltetu, danuus laaulî.

~îIlsi .1aivîitî-uit bt-h.ra ititiiut:aii srnîu-
ltl uit Cian1.-n lh-al-ljilltmf,-i tutu <'ri e-

e11 au rir et, p.

Ils trave-trseroa-u galiJî Unî e*tutt(it, t-ico
liliî-t', ' tlit -t ticr rag-Illî pilbu. Il l' siu--

Cer-s.
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PO U R LES VERS LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON CO~
POUR LES VERS 1 let milleur tèe purl

CHO.OLÂT à la URElVE
lie reuîîèile contre les VERIs le plus jîlai-

Nuit ct le plus sûur (lui ait encore é3té <îiIýrL

.il pulic.

Recommandé par les Médecins

1Zý PJIv PAV/'- 1<1 IlOU'-S

MAISON FONDEE EN 1859

CG'IfMS'JL* 1>11A11l131A CIENX

122, RUE SAINýT-LAURENT, 122

ILa, iprépari i4in (le, ris.eii lu <l de iîî cn- c-i soli., le
cm,.iol i .i Iiri- o lJiiopîricilire. ai.Iéë l <,i ., -iiîcei

%lx priix &]il grusv.

Gb R.\ VS '.SitmFIull), pwolt îes (îvi

(b R>V ** s.l'tIAOSI' u-:.îîîuE, pour î les is

nu X\ t'IIOIIALNE, j<îîrle Nlai dle lît

ILi 11 t Iuci s -OS p î<u<l e etc.

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

26c. LA BOUTEILLE
LAVIOLETTE & NELSON. PHARMACIEN.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Donne $000 de Primes par annee a ses Lecteurs

LE 'Illi\( î* A LIEU TlOUS LES six NMOIS

livas p,<ji<<,'. soit le

i.:CIQI'I :N E ; NNIl l îN E U IALIEUW DANS LE

MIOIS PR'COliiI IiOCHIA IN.

Abonnemnent: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

En velite 1li t oiti, les .l it- le coi!< lisiiù les

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Eol iteîî 1s- Prnlarjîî <t.ires,

kfay's -fDenai Pearlillo,
Un liquiî&e pour Xsettoycr les Dents

Et empêllcler lal Mauvaise Odleuri (le l'h1aleilne.

Si vous voufee vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

1-:zL A P R E S S E Isu

UN CENTIN LE NUMXERO, EN VILLE.
«JOURNAL DE LA JEUNESSE"

111I.. NF N I..N

79,Il. bolear Saint-ermain Pas.

Excellente Poudr a Dents -li G
Pour ~ ~ ~ ~ L. Présrve et iecie e Dns

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

S'1..IcrE'.II:N I IA.I; :I D.AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si ~x

Annoncez dans "LA PRESSE,"

1-lî<aIlî<sîlit lit plus for te der'ilt.i .1. î ,, <s

Pour prix, et Ltiut autre c1iosec, S',uivY<Ire.<tr

LA PEtESSE,
69 Rue St-Jacques, Mvontréal.

.DE McGALE

nzECOc7«vznrTES ]DIE STJTCREz.

pour Il& uucri-.on eraile de toutes

'IIUEuL DUT FOIEI,

MAUX Ili' TPTh,

NDIGESTIONS,

E4ýToUltîuSSEI NTS.

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortemnent recorninitifdées, cornune
étanit lui (les jîlus sû~rs ct plis cilicaces renîîèdcs contre
les nliaiti ls pius liaut nîcuntinnées. les lie contiennent
Ixs e~ 1< ercurîe i ieucne (le ces prépairationsi. Tout cn
étanrt un pliîssanît punrgatif, pouvant être aduiisitré
dlans il'imîp..rte q <iecils, elles nie conîtiennent aucne dc0
ces siîlst <ne léles quni Ilolîrra.;ielt les rendre pré-(ju.
dicjaLbles à lit sntéý <les culantlis oul des persoiines. âgées. 0

LES DIUESlE NOIX LONIIUESCOMPOSEE.S
(le Mu LEsont î.iaésavec oici, avec un extralit

çcen.ué de lait <l.ix lonîgue et conliî<él" avec d'autres
p<rinciei<s (c<tix le neinêre à les plaLcer an prenulier
ranug liaruîl i t, Ies. le" pi llso<îlîjes j îîsqn'\, pié
sent offertes ;(I 1<111 lic.

N îs;.îi'îeii.s L'il Il1 ieî iiis- Flîaivits faisaint lusage dle Là
îî.,lx s<i~<ia it niîai-i.lis l'eloî<loyaieit Cil

('t)N F l''U R I,. c, <<<t e lat cteristipîationî hîabituîelle. NIais
le grandî. ii,.i-iî,i tait '<,iaiî du faire, avec
<les lil \ liit cx et fia <lies, cet te 1)l<itl.iLtioi gliti faite

vIl i îîtWil, '. prlai boile sat fore et devenait inuctile.
La i ,îî il 1-pl.uis .l-ivert un extrait <lu cettenox
li se c.- iilil;iot dlans tis les cliiats.

("e-t de <-et e\i <ail Ilie monit eîip<esles l'iliiles dli,

lB3- ]E_ ZMoCGr-ALE:

POIRIER, BESSET TE & NEVILLE
10f eDt ILM xlxx«eoDe

î':iiî h la > c .I.tI-qri.-'artiiir et l.t ruîo (litade,

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que

C (I RIUI.\Il V:s. r.lvli l-:S', 1,(.) , lI RES

'II I R \l\ll*. AN NONII'.S D 'ENCAN,

A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

IT.13.-Tot(ýconi îîîandle pour iniupressiuins

pe<uvent étrî. iloîitèées citez PoliF~î.- ESET
IL~ CwF., 69 rîiie Sa itJ nques.
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